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l.cs 111('.""r('s VEIL c'est ça, ni (1111\. n! moin» :'Ii.' 
cantre-leu natalistÇ a la loi sur t avortctnent er /a 
cnntran:pIÙJ/J UI1<' trututiv« de t'OJ1\fI/idmioi( de la 
tumil!Ç. upn:Ç quÇ III n'n'Ille lui \1Ii' tc divorce ait 
"II enregistrer su crisr (nUI en rea [iirmun; sa 
J/()('('\~il(; intongihlc l '11(' tentutivÇ de f'o.'wr (/ 
nouvruu /a [onction maternellecomme ionction 
nriorttuiro des ienunes. qu 'eltcs travuillent ou non . 

. Wesquëllt's inritutlons (lui lie' nou-. convaincrnnt 
eucrÇ dl! leur taire plus d 'cntunt» .Wesl/lIII1.\" 
l' unenugements 'Illi uvutnuciu a tuirÇ porter aux 
fé'lI/mes el au« coucùc-. h', .rit" {' \ploil('('\ 11.:',\ [rai» 
d 'u nv criw uu! li 'e,r pU\ /0 1<,,,,, Ht'\(!uhl(' j1f1li:iqu(' 
dt' lu tuntilk: qui 'le ('nJ1lell/e' de ('O/mall'r It', brrrlw-. 
cl 'unÇ in-tuution (11/(' Je dt'l'dtlprC'OI('1I! nu-mc du 
\1 '{l'J''t' !I1({/IW'I}(' ,cm' rOl/l'oir ,('}J {hl.\.\er 
\/ncl/fJl1!-' prinu: Il /" rro('tClIrrtJlI //11; 1/(' nou» 
dC'[tllfJïft'r!fI!l pU' dt' i/tlfre IuuÇ 
-,flO/l1' le: drill! tl dl\;'lll\('r dt' 111'/1'(' (()flh, li ('/lm­ 

n]{'Jtc'(i}' {lilr / "1',II'f\'lIh"!f ." /,1 ('rJllfrun'pl•lll libre, (ft 

vrutuu-. , 
. ,nflur Il' t/ruit ut, travail, l'il1lk'pelldalJce ((1J1Wlf!I1Ce 

par /(' {lrJrtC-lUrJmIUic J, 
- ru ntr de» ti(IIIëPt'l1It'J1I\ cottecttts gratuits (" dl' 
quoliu: ouvert» _").J heures sur 24 el {l(l.\ seulement 
ncndunt /(' /emfl.\ de truvuil des mères 
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Je 31 décembre dernier t le CODseil des Ministres adopte les Ç premières 
orientations d'JIll plun global d'aide et de soutien des famllles » et, plus 
concrètement. une série de mesures 4estinées ˆ entre. en ,igueûr d'ici un an 
ou deux ans. Celles-ci sont présentées par la grande presse comme autant 
de preuves de s()lIidtude gouvernementale ̂  l'égard des femmes. Des fem .. 
mes ? Des mèrrs. plutôt. Car IIOtre ventre n'a pas fini de les inquiéter .¥¥ 
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Les résultats du dernier recensement som cl peine 
connus qu'une conclusion s'impose : nous ne tenons pas 
la cadence Ils s'en doutaient bien un peu, la France 
n'est plus ce qu'elle était Aujourd'hui. les chiffre!' sont 
lˆ, indéniables: la baisse de la natalite s'accentue 
irrèsistibtement Pourtant. ils ont fait ce qu'ils ont pu : 
pas d'iruormauon sexuelle. pas de pilule, pas d'avor­ 
iemem il n'y -il pas si longtemps encore, ca aurait dž 
porter ses fruux .. El crac! l 10 000 naissance dt: moins 
en 1975 qu'en 1973! 

Dans les cabinets ministériels. l'inquiétude gagne les 
spécialrstes bardés de statixtiqucs : 

. si toutes les femmes en ~gc d'avoir des enfants 
continuent il ce rythme. la population française \>,.1 

carrément baisser d'ici quelques années. 
~ le chiffre moyen deufants par femme est pa~sé de 

2.9 enh4:à 2.1 en 74 et I.Q en 75. Evolution ',100á 
jective )~ qui a son pendant subjectif dans la baisse' con­ 
tinue du nombre 1áèruams. jugé Ç idéal H; 2,g~ en 47, 
2,10 en 66 et 2,50 en 75. De lˆ ˆ voir dans les premiers 
chiffres ies résultats d'une uuenuon exprimée par tes 
seconds. il fi Y a qu'un pas". . 

¥ les nartisans des familles. de 4 enfants et pius som 
franchement en voie de oispariuon . V Iy, au len­ 
demain de la guerre. ils ne sont plus que. 6.5 11{. 
auiourd'bui.; 

Maë~ il y a plus grave; non contentes de, saboter 
sournoisement la reproduction de l'espèce, de manquer 
au premier de leurs devoirs civiques. tes femmes se sont 
récemment enhardies au point d'en revendiquer haut el 
ion le aron. ElIe~ ont voulu la contraception. puis 
l'avortement et mene si grand tapage qu'il a fallu l‰cher 
du le~t ; céder sur ta pilule .. supprimer la I.oi d~ 1 920 PI 
assouplir la législat”on sur I'avorternent. C'est ‰ dire 
prendre. l'an passé. des. diposhions qui ne peuvent. en 
bonne logique. qu'encourager cette dangereuse tendance 
il choisir soi-m•me le nombre d'enfants qu'on aura, 
compre-ienu de la Vie qu'on veut (ou qu'on peut) mener. 

Bien sžr, ce n'est pas encore la Iiberte.. C'est 
terriblement déterminé par un ensemble ue contraintes 
sociales. de oesameurs psvcnologiques. Mais c'est 
l'amorce d'un COOl)!" le refus d'une fatalité, d'une 
sexualité irremédiablement liée a la procreauon C'est la 
volonte manlfestèe de reprendre le contrôle de son 
corps el de vivre sa vie ailleurs aussi que dans des 
maternités accaparantes. exclusives de toute autre ac­ 
tivrté et compensatrices de tant de manques 

La suuauon devenait grave: moins de naissances, 
c'est ˆ dire. pour eux. moins de force de travail il terme 
sur le marché. moins de concurrence possible entre 
ceux qui ont un emploi el/OU ceux qui n'en On! pas. 
perte du sens de la famille.. Il rallait réagir .¥ 

Présentant ses vÏux. de Nouvel An et la mère de ses 
quatre enfants aux telespectateurs. Giscard a tiré la son­ 
nette d'alarme et réaffirmé que la Iamüle reste " la 
cetlule Iondamemale et moderne dl! 'WITt' société JI. 
.Joignant le geste ˆ la parole, il courraët revežlonner 
chez une famiUe nombreuse bien de chez nous. 

Sous couvert de faire dam" le social, les mesure." 
proposé~s par Simone VEIL au Conseil des Ministres 
du 3.1 déèernhre ~'inscrivent dans la m~mc optique- de 
r'éhabililatiorilconsolidation de la famille bourgeoise, 
avec le rôle très particulier qu'clle assigne aux feJnme~ ; 
mère., avant tout 

l' Pour les familles ˆ faibles revenus. créalion d'une nouvelle allocation lIUÏ rem­ 
placera les prestations auxquelles ont théoriquement droit les familles considérées 
comme u nécessiteuses H <salaire unique. salaire unique maj()ré~ frais de garde). 

- ('il lJe vu pas loucher [oule,Aujourd'hui $eules 13.000 famille.\ touchent l'allocaTion 
dé (rais de garde sur près d~ 500.000 (( ayants droit n, ce qui t'mite dèjˆ moin.s cher li 
la Sécurité Srx:iale que.. l'aide au déménagement.t 
. La )tol/l'elle aumône crefe seru ON m,rée .çelon des critères tOl{;OUrS aussi draconiens el 
mmfllt!.(e.'i, car ë/ 11 e.'il pas Quesfion J~ trop pomper sur les profits, S'ils p/aient prêts ̂  y 
lIIi!rtrf? !e pr!:»:. (' 'esi du [forail e! des ,ta/aires permeltalll de vivre 'lu 'ils dmweraiem ci 
JOliS èl (Ï Iml1e\. ce 'iont deJ équipements fof{ectih gratuits el de qualilé qu'ils im­ 
pjulIll'raif'1I1. Mais la chMité (lU compte-goutte. çu co•le moins (:hef, 
. f:nfin, mhn(; si fil .'ilIppre,uioll du salaire unique, celle prime d'ind/alion li l'en­ 
lem!fl1u'nt domestique, ne catlSera en tllnt que telle aucun reKrel aux _féministes, il reste 
'Ille Cc' déplllcemt'nI dt' cerluëtU!J allocations d'Ela! du fait de resle; ail loyer il celui de 
I,lirt' des el1f{ml.~ sOIlNve quelques questions; 
, le! {)Ouroir rabuis'lerait-il Sl!S exigences el concelllrerail-if ses incitations sur Wl seul 
poilu, Nlrayer la chule démographique? 
dall ... Iii pf!rJpeCl;v(? dune ré/ance èconomique. "révoit-il/a poursuite d'une intégratiolt 

mussr't't' des femmes au Iravail. par-delˆ dt!s 'aléa,", cor~i{)nC1UrelJ ? 
Au mument mtÏme mi certainslvni campagne pO.tlf le .wluire maternel qui con(inerail 

iUSlemt!'flf Will d'eJ1lre nm(!i ci lu maison ? 
ESf-('e 10 I1wnilt'.'I1aIëoll d'UN pf'(~iel écollomique Oll ce qui imflorJe ,,'est qu un {Jlus 

gn/l/tJ Ilrllllnre dt' lemme!. ('onciliplI/ li ferme tra~'ail ˆ re:'({érieur el {Jrocréa/ion ? 
Il '(": .. f.('l' au; contra,rellil uni me~ur(' ae racolage d(;'('lOral ? 
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~ < 'a.c'esttouiours bon ‰ prendre Mui» les hommes qui voudraient adopter lIIJ eti[ant 1 t Motus. Decidement, mémÇ qtwlul if JI "1' èt plus d 'ulib! h!%gÙ/fIt.'. (Cl reste U/If: affaire 1 ~e lemmes C'I'.H dOlK_ (/0:' la ., IUJlUre J. le Jf(I.!ël (JžS Li expliquer le role socin] des 
, lemmes uaus ce svstemÇ ? 0" " en doutun.. 
i 5) P(lSsibiJité pour les mères qUi ont un travail salarié de prendre deux ans de 

f
~ congé sans solde après le congt normal de maternité sans pour autant perdre la 

garantie de remploi. Cette dispo$ition .. qui existe déiˆ dans le secteur public, nf! 
~ deriendra légale qu'en 1980. ~ 1 En (1 uendÇ nt, C e\'( 1111(' suggt'srioll faite nar l'Etat aux patrons (Illf lit! manqueront pas 
t de s \ .. \'(åAlneltff w't'c la bonne volant» qui leur (>51 coutumicre ... 
f Mais rum;qlloë 10000urs la mère! E, si lm couple décide que l'homme et /0 femme se 
l relaieront. un (111 .hacuÇ '! El si le", crèches etaient plu» nombreuses et plus chouettes. f pourquoi maintenir I'enlunt pendant les del/X premières années rien" le cocon tumüial. 
~ li la charge exdu,'i•~e de ses parents '! El si la solution, pOUf avoir le temns de voir ses 
~I~ enfants el de vivrÇ ('IJ.,K("l1éral. c'élaëI la réduction du temps de Ir. m'ail pour fOUS. et pour 
toutes ! Encore une lois. qui PSI décrétÇ indispensable ? Qui est renatisÇ dan.'! sa vie 
profes .. i()l1Iu:IJe et risque encore dt' perdre une nlace que tous tes patran. .. á 11(' lui gar­ 

~ deront pus (Ill chaud? ~ 

1 
6) Un (4 effort h la •tre fait pour mieux loger les familles. Les normes d'accès aux 
H .L.M. seront révis•es : une famille de 5 personnes pourra prétendre ˆ un 

, 6 pièces au lieu dp 5. ~ i ffi'ë-~ ils 1If' disent f'H.\ : , . 
~ - que la qualttÇ sera toujours aussi dvgueulasw el les lovers identiques : 
f - que c't' au 'il, prépurent en meme {(.'m{'s, f ('.\( ta liauidution du iogemen: Ncial: le 
~ rO{1[J1JrJ Barre nrécontse en •,rrel le remplaceuwnt de raide de t Euu if Id oms/flic/Uni l HLM {aide ci la {Jiern:'_! par tille aide sélect!l'C' auv pt#rs,IiIJU!\ ItI~ée,ç tes fllus 
1'll!cessiteust'.} ; . i - que le cmJ,{' des 6 l>j('o/'l t'sr tm moyen de rentabiliser /es xmwls 4Jp!wrÏl11eIil:\ HL.M i qu •l,'i Il 'arrivaient pas d ('{J.~N tlvec les nonnes antérieures (au pOÙU (lue des tumllle» 
~ u 'occupaieut fwr,loi'ô que tes 4 pih.'{Js d'lm annartement de (). pì(;ce,\' dom: pii't.'()!î étaient 
~ condamnées .' J .- 
~ _ quant aux millier,") de [cnunes battues l'''' leur mari qui Ill) W/\'(!1lI pus mi aller, l'u,\' i tille plaCt' dan" ces HLM .agrandis ou (JII sursis, l'as t'ombrÇ d'une pr/or/ai t'II matiére 
t de relogement . la révision des nonnes d auributtun s'arrete mi flllü (CI [amiile.: 

1 Les cons~t~ aidés par l'Etat seront (i in'"i!és ),. ˆ pré\Oir des studios per .. 
J mdtant 1 accueil des grands parents près des Jeunes couples ..¥ 
~ f Ln viel/X que le Jys'~me mel Ù la re/ruile (/llülld il les. ( pf'f!,'\ses ('omnl{' de.\' cilm" ..... 
}, WJil‰ qu'il le,\' fail hO.'iSer ci l'Ïil ('OJ1WU! Ilourrices : {" [lem liell dt' r~iIlSi:.'nëlIIl sociale 
~ pOllf le lime ugt> el ,'(( rt's.'Ïrre les lic)m, el1lft' les g‘lJt/rtJ{wtl.}. Will e?ll éCOflOm;!)alll des 
! dépenses "'equëpemll!1ls ColleCI{{ ... ! rm40lirs la m('m~ démardJe .' {Jriorite alfr .w;lu .. i01H ! il1dNidul'lle.'i, alˆ(foir!!J et flrh'ée.\ dalls la )tartit' d.f!,\ {'II {a nt .. l tes Caisses d' Allocations Familiales' accorderont plus facilement dèS pr•ts aux i jeune'i cOQP'e~ ayant des ressources Umitees. . 
t 1/ f a:mlÎl ht'oucoup :i dire "ur le,\ pré/,\' rOIl(raUé.~ (J plus ou mo•lS I(ln~ rerme por le,'i ! ‚(?UIWS. véritl.lh/~s •r(italions ri la stabilité. la IId(J.!ilé Lt'~ lJ'tlifl!S, '.m/our" h's [rai{~','i, \,0 
1 nmeme Uft (m'er:' ~ . 
t 7) Augmentation promise du nom.bre de crèçbes. garderies, maisons familiales, 
J centres sociaux ..... tous équipement,; ˆ la charge essentiellement des budgets 
1 muni'Cipaux': une bO.nnt façon de renl"Oyer la balle dans le camp des localitk. 
t t MCli.li 011 ne .~uil .nas d~lt\á quelle.'Ç pmpOf1ëOllS. C(jT U(lClIIU;' décisiOlI /În(}n‰ère nr~‰w! 
J Il Qc('ompaglle ces pmf'ositions. Comme par hasllrd. le Jeu! point susceptible&llléfler ! deltemenl le fardeau domestique de\' Ii!mmes r(,'le dam !e flou Il' (J!Uti camp/n, 
i Un statut des gardiennes d~enranb ,"st élaboré: ellps deuont •tre payées 2 fois le 
i SMIC par enfant et par heure et pourront bénéfider des ~on~és payé~. 

1 

1 ! 

2) Monsieur, s'il procrée avant son 22ème analrersalre, sera dispensé du servlce 
militaire ... 
Merci pour lui " Ceux que le service rebute savent ce ({II •l leur reste li {aire; engrosse: 
vite. Mess;etlfS, .'i' \'OIiS vouiez y echanner' 
hl dispense du service militaire uf)paremtni'nl (' 'est grand, c'est t:èll<'rellx. ~'a ,\OU/li!{t' 
Ulm dÇ leunes mères sans emplo! privées pendan! un on du salaire de leur man 1=1 si 
elles allaient un salaire li elles ? Er si le,'i Çpneiés touchaient un salaire ? ‚a couterait 
rtvÇ ('111.'" 

3) Pour les mères élevant seules un ou plusieurs enfants: garantie d'un minimum 
de ressources de 900 F par moi et 300 F par enfant. Pendanr un an. pas plus. 

Ç1 dissuadera touiours quelaues mères célibataires d 'avorter 1:."1 outs. ca ne videra pas 
les caisses dt' l'Ela' : un l'dit l'OUfi dl! pOlJ(.'t' pt'lIdal7f un an, qu 'es/ .. <:e que c'est ci tit/(J 
des millions de plus-value que le, patronÇ amasseront f1/U5 lard sur le cher pettt •tre en­ 
tin en ‰!{f' de travaitter ? Franchenient, 01 r(JII{ l'investtssement de départ _I 

QI/UI1/ a n'lIe, qui auron! la chance de trmtver U/7 ('mp/oi. des que leur salaire atteint 
les 110f) F mensuels. qu'elle,' .H) d('bmuil/()Ii( Au bout d '11/1 cUI. les lemmes WI1- 
cernees par cetu: }J1I:'.\'(I;-I:, qui auront èui transitoirement " assistées il. n'auront PO!i nlus 
de rhauc« (le fi 'en sortir er tmuveront toujours aussi difttcitemem un ('liiplnj. 
Une aide réelle. ce sentit unÇ f;lTUWIëfJll prn:!<','';\•mflelle remuneree donnant ensuite lin 
boutot dom le sulain: penncttr de l'll'rÛ'. an'( ou ,WH'; homme, 
4) Dans le m•me ordre d~idées - réhabilitation de la fonction maternelle - une 
petite gratification est prévue pour c CELU':S qui adopteront un enfant: 
8 semaines de congé, comme si elles avaient accouchè . 

Prlorilf umjours au ,UJfdiel1lla~e illdidduel des c'n!clI1(s dam un mJrt' ('lmilemem 
la milia 1. au lieu de dé'.'el(Jnp.f:J le'! crèche,\ mllt'cth't"- el d 'r consacrer '".\ cri!dëI.'ï 
lléce.HJ.Jires CeSI IOule LIlle C(Jmf)(J~m: t'Il Il/W'llf des JJourrice\ uJtrt'ée.\ tlue dévplon"e 
(lu;ourd 'mi le J:ouvernemet71, nfJln " rel'ëendmm ('ar (' (,)SI eWfémemt'lil rt'ri'lalc"r de 
ws illlenrions 

,1 



Il ... ' "OIIS violent. UI1 peu nartou! el de plus l'Il plus, Vingt fois par 
'jour, pour chucune d'entre nous . ils miment notre viol. propos, gestes 
n/>('('I/('\ dans la rue, le métro ,( Marche rite el ne t'attarde pas en 
('/If'm†1 Il, dit fa "Wl11l111 ail Petit 01UperOJl Rouge. ({ sinon ... iF 

Les oxnlicattons-escuse« tnachistes se divisent harmonieusement sur 
1 }{or!::011 poliüque, If droite. Oll penche pour 10 na/ure et ses lois éter­ 
nelles, el oU a repérÇ dans le chromosome YqtÏ la sexualité masculine 
etui! ‰ lu toi« •nfw,,,,'s;h/e ž controler eT conquérante. A gauche, el parfois 
li t extrnnÇ gauche, 011 pré/ijre allier le nature! au social ; le postulat de 
bttsÇ est certes le meme ,: hl sexualitÇ masculine es! lOI IfOp plein qui a 
besoin dé se répandre; mois on introduit une nouvelle instance, III société 
~ bourgeois« el répressive de Jm~f(irellÏ - inventéÇ {OUi exprés pour 
hlo(/uer ces gèn<'faux debordements. 

Je platsarue li peine : mais Taltbt de la répression sexuelle. outre ({U 'il 
vise li nOlis mlpahfllser (/1/ nom li 'un (aux point de l'Ile de classe, 
mvstiliÇ la rhtlilé du viol. Le rio/ Il 'est pas le corollaire naturel fi 'une 
('rrÙ'OIÙJJ1 Olf li 'UII . manque .. les plus If réprimées » sexuellement SOlI! 
1"'\'(/11 '(1 {101II'el nrdre le\ femmes, el les hommes VÙJ/•.ç ne courent pas les 
rues te l'fol (.'.'If la resulutntÇ d'un processus social bien détint ,- ;t est au 
coeur de la rëe de" 1('01me_,' ef la quintessence de leur oppression, Démon­ 
fer ces mécanisrnc», c: ('.'11 comprendre III profondeur de notre opression el 
/u dlllr.r:<' tic viotem:Ç (lui la sous-tend. 

Viole!", C '('\1 \' 'upproprier el penetrer k: corps d'une [emme salis SOli 
consetuenu-u: Viot . violence. Mais II! viol Il ('SI l'as Il 'importe quelle 
vtokmrÇ " (' 'est fa [orme de violrncÇ privilègi('l! du sexe dominant sur le 
'('ft' domim: l'Ile rixe dans (a rue, 1111 li [Irontement politique. 1111 homme 
rvccvru ho COUpá dl' poing. une lemme se fera arracher SOli soutien gorge, 
011 11(' 1.'áI1, he' /')(/"; une tenun« on la viole a plusieurs: meme si on la tuÇ 
unn:Ç 

C'es) (/II!' tnun: corps Ilf! IW/(S af1!,<u'IÙ!11l pas. on le sa il. mais c'est 
uuss! quÇ nouÇ SrJ/IlI11(" le Corps, III sexualité. el que ce corps el ce sexe 
cristallisen! l'aversion el le menris des m‰tes. Car il Iaut hien que le 
q', ... '{ème nourri dl' notre surrxntottat•n. perpétue une dégradation an­ 
ccstrak: rcmodeléÇ (111\ exigences du temps, 

A (UI monde domine par la marchandise répondent des rapports in­ 
ter-indlvidne!» e( sexuels 'il1l(\, [orme de transactions commerciales: ˆ un 
monde o• chaque indh'idu n'est plus qu'un objet passif du processus 
èconomique répond ~(I' objectlvatlon H violente par le grQUpe sexuel 
dominant dl" Cl' qui rait la spécificité, la différence du groupe dominé: son 
'i(~X(.á. 

f) il Il '1' a rien cl 'etonnant a ce que les viols se multinlieru en ce 
nuunent .. dans unÇ sociére aux structures rigides, ož lu famille patriar­ 
(ah, garde x« coherence. te corns de la femme n est obie! que pour un 
veu! ltonune. pen: 011 mari. el malheur ž qui transgresse la loi. ˆ qui 
\ 'up{lropfë(' ('(' qu! 11 '<'.\1 pa» sien " la loi bourgeoise a rendu les femmes 
ëuritlit//wlJJ(11l1 iibrcs. lu dccomnos•iun des institutions el valeurs 
bourgeoises cncouras;Ç Ic' dcloulemcnt sexuel en maintenant 1" 
devatorisation deÇ trnunes ef de la sexualité: les lemmes deviennent 
f'olcl1fiellemelll f'mprÎ('fl' comntune. et If rio! (mure que le viol conjugal) 
\{' d(Jl'e!(}pf'l"i. Car le viol v 'apparente a la transgression kt: Littré .. violer 
un a sile, lin ,'('rl11('I1(.\'. lu Loi) el s'épanouit quand l ordre bascule el que 
,,; tout est permis H : gfi{lrres externes-es internes.crises. De meme, si la 
pfflfUNI de» violrurs lI(1t)(lrliewU'1l1 aux couches exploitées de fa société, ce 
Il (',\/ 1'0.\ tant (Ille ~a n'pre\ 'ÙI/f <cxurllc ,1' soir plus forte mais plUIïI que 
in mln'sinll socia]Ç r nt plu» tuiblr. El ('(!.tît tout le paradoxe de cet acte 
(It' \'ju/(-"u, tltlë. lie (/U svstctnÇ el servant li le maintenir en menant ˆ son 
tcrnu: /(/ /ngël/lU' de !'op[lnT'iÙ)/} des femmes. peul arourattrÇ comme lin 
d('fi •f lu '\oci(;'{(',' quelque: militants des Black Panthers nt' violaient-ils 
pu» de.' lemme» blunchr, (Ill IIi/ill de la transgression d'un tabou sexuel? 

\.fui, si le viol {Iw;\gr('.;'(' la Loi du cotÇ des hommes, il eSI aussi fa 
oun•ion de /(1 trunsgrcsston du cote de» lemmes .' une militante politique 
transgr,» W' 1 Ù'W~t' de la tenune (Ill F()I'N. de la mère résignée, punition .­ 
/(, viol {III ttntd d '1II1l' prison .. el ci t'autre hou! du quotidien. pour celles 
(l'" camncru seule, tsuns h0I11111e,;;,). {'{'lIe.5qujrentrentseule~ che: elles le 
'ni, dONS I1lIe nuit el UIIC rue qui anpartiennent (lUX hommes, le viol est 
ounitùn: 

Punir, mais aussi détruire, O• le viol n'est pas si simple qu'il se, 
laisse enfermer dans l'aliénation des rapports bourgeois. Ce qui se mue 
en acte quand il .r a viol remonte du fond ancestral d'un inconscient 
modelé par la luite des sexes. Ce n 'est pas la jouissance que recherche le 
violeur. ou plutôt sa jouissance Il 'est que la conséquence d'autre chose: 
l'assouvissement d'une haine. Ç Les femmes ne se doutent pas ˆ quel 
poin! les hommes {es naissent li, écrit G, Greer. C'est sans doute vrai de 
la plupart des hommes, ˆ quelle que classe qu'ils appartiennent: notre 
expérience de la rue est lˆ pour le prouver. Le violeur veut détruire .. le 
viol est un meurtre symbolique (accompagné parfois d'un meurtre réel) et 
a travers le corps d'une femme, c'est la Femme qui est tuée. Celle 
feminité dégradée, concretisee par un corps providentiellement pénétrable 
mais aussi cette féminité menaçante, mystérieuse, irréductible il J'ordre 
male, cette féminité terrifiante, c'est Ïta qu'il faut tuer. Car les hommes 
qui nous ha”ssent sont des hommes qui ont peur de flOUS; nOI1 {Jas cette 
peur prosaique, bien définissable que nous aWJ!1s. nous. qui (,JVOIlS raison 
d'avoir peur de leur violence, mais une peur magique. fondée sur leurs 
fantasmes de castration. leur désir coupable de la Mère, el surtout celle 
terreur sacrée qu'inspire fe mystère de l'opprimé. IIJ TII(~11I la femme en 
nous. mais aussi la féminité en eux, c 'est .. ̂ -dire cette part dinconsctent 
que notre exclusion de l'ordre male r de la Loi du Phal/us} nous a [ai: in­ 
carner ˆ leurs veux. El sans doute le monde serail beau si les femmes 
n'existaient pa,5" il serail enfin cohérent. C'est 1111 vieux rèt'e m‰le que 
celui de la communauté masculine, Ail VI/ème siècle, avant notre ère. 
Hésiode décrivait l'tige d'or comme un monde sans femme; et puis 
Prométhée a volé le leu, et les dieux. pour punir les hommes, ont inventé 
la femme. En /97 5. Burroughs, écrivain bien C0I1I1U et hien "ëWII1I, écrit 
que les femmes sont une race maudite devant •tre défruite, D'ailleurs, 
cette communauté masculine n 'est-elle pas en partie réalisée dans 
l'uniras professionnel. politique, ož 1'011 est le plus souvent i~ entre hom­ 
mes li, sans parler de cette merveilleuse institution dont l'un de." rouages 
idéologiques essentiel est bien l'auto-reconnaissante comme groupe m‰le 
en face du groupe méprisé-exclu: les femmes: j'ai parlÇ de l'armée. 

Femmes violées, nous le sommes par haine; par peur, {Jar désir 
d'anéantissement. C'est un beau r•ve d'imaginer que cette haine Yi 'étein­ 
dra d'elle-m•me. avec un changement social et des encouragements ˆ la 
Ç liberté sexuelle ». Sans groupes d'auto-défense. sans appropriation 
d 'une contre-violence de notre part, nos lendemains ne chanteront sans 
doute pa,}' ... 

". Mais on dit derrière moi qu'il y a des tra”tres ̂  l'ordre m‰les, ̂  la 
loi phallique. Salivées? 

Valérie, 
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Le fihn commence COIPrne un porno clas'~ique 
mais, ˆ la fin deI' ¥¥ rJtie, 1. vedette est réellement 
mrtur•e. égor~ée, dépecée ... 

Une actrice argentine a été assassiné comml" 
cela. Sont recrutées de préférence- pour tourner 
{'~, scènes dont elles ignorent l'Issue, des 

prostituées dont la di~parith)O passera inaperçue. 
Práojections clandestines aux .:tats- Unis: 19~~ Fr\ l'entrée ~ copies: 6756 fN I'exem- 

~! 

narseille 
LES f;ArrS: AïUl 74~ deux femmes belges 

Lampent dans les calanques ˆ Marseille. Elles sont 
violées par trois hommes . pendant cinq heures 
EHe~ portent plainte, Les trois. hommes sont 
arrètés. incarcérés et finalement rel‰ches, inculpés 
uniquement pour coups et blessures Pour le juge 
d'Instruction (une femme), malgré les traces de 
coups. malgré re traumatisme psychologique 
évident. malgré l'avortement. qui suivra. il n'y a 
pas de problème : elles etaient consentantes malgré 
une résistance passagère (. " réaction bien 
'1 féminine » 'L 

Ce furent d'ailleurs les arguments des avocats 
des violeurs pendant le procès; Ç La résistance a 
ses caprices el la, volonté ses mystères ». el puis 
c'était l'été .. Ç il faut comprendre ces jeunes gens H 

(J'un d'eux a 5 enfants ! t Ç il ne faut pas corn­ 
promettre leur avenir pour ce qui n'est après tout 
qu'une blague de vacances H 

Bafouées. ridiculiséex, accusées enfin (elles 
provoquaient l. ces deux fern mes ont pri-, contact 
avec. les courants feministes de Marseille Les 
groupes femmes ont décidé de mener campagne 

l.A CAMPAGNE: Il était dangereux el dif­ 
ficile de se limiter ˆ la défense des deux filles, sans 
plus d'explications Nous avons préféré partir du 
(as des deux femmes. pour faire une campagne qui 
.... ad! ~se a routes ("CSI a dire montrer que la 
lemme subit constamment un viol dans la societe 
capitaliste Parce qu'elle est reduite au rôle de mère 
ou d'épouse, parce (lue si elk trouve un travail elle 
~\l ci la merci du petil chef nu du patron, parce 
~u'cl lé doit •tre possedee pour èrre protégée. parce 
que sinon elle est a prendre, parce qu'une femme 
n'a p;J"i a •tre 'ôcuk le Çur dans la rue. ni au 
cinema Parce que dans le- pay~ fascistèS. ce n'est 
pa\ un hasard Sl le viol attend (OUleS les lemrnc-, 
qui remettent en quc-uon leur statut. ,i la torture 
<cxuelle xou-, iourc-, scs Iorrnc-, leur ':'l 
-vxtemauquemenr apphquec 

VIol italie 
- Celaient des fascistes de la haute, elles des 0 

filles d'ouvriers, 0 
Cc "nit la, ils leur donnèrent leur numéro de 0 

téléphone. alors qUlls les avaient prises en stop- 
Les diverussements. dans leur quartier ˆ elles. som 0 
rares: eux_ leur donnèrent rendez-vous dans J'un 0 
des bars les plus chics de Rome, Pourquoi ne pas y 
aller '. Pourquoi ne pas saisir l'occasion de changer 
J'air et de cadre ',) . 

- Elles étaient vierges. C"es{ pour cela que les 
torchons bourgeois se som indignèÇ Cl ont verse 
des larmes de crocodile lorsqu'on a retrouve 
Rosaria. Il' corps detruit par les coups. violee, lor­ 
"qu'on a retrouve Donatello. pratiqucmeru dans le 
meme étai. mais vivante. Je dis l' mais }~, parce 0 
que pour eux il aurait mieux valu qu'elle '\• taise, 0 

. Oui, clic a tout d”t. 
Non. je Ile prendrai pas certain plaisir ~ 0 

détailler les sevices qu'elles mit subis, Il y Cil a qui 0 
diront que cc n'est pas de l'information .. ch bien 0 
tant pis! 

- Aujourd'hui. on n'en parle dejˆ plus. C'est de 0 
l'histoire ancienne ... ou presque, Qui sont-ils '! Des 0 
fascistes, Des fils ̂  papa. Quand les femmes son! 0 
de leur classe. ils les épousent. pour qu'elles soient 0 
décoratives et leur fassent des enfants. continuent 
la lignee. Ils les épousent et les gardent mineures. 0 
Elles ne sont pas leurs egales. mais ils les respec- 0 
rent parce qu'ils les. ont épousées. C 

o 
o 
o 
o 
o 
Q' 

Quand 'elles sont de l'autre classe. celle qut 
travaille, n 'habite pas leurs quartiers, alors tout ext 
permis: ils brutalisent. violent. tuent.. Des 
prolétaires. celles contre qui ils s'acharnent, , Des 
prolétaires" peut éire rn•me des communistes ~ 

- NOLIS savons qui ils sont. Ce sont les memes. 
ceux des bombes de Brescia. des bombes de 
l'Italicus. ceux pour qui fasciste rime avec viril. 
ceux qui veulent les ouvriers au travail et les fem­ 
mes il la maison, Nou» les reconnaissons dans ces 
petits chels et grands patrons qui nous louchent. 
nous pincent les fesses, mais chut ~ C'est la crise .. 
si vous parlez, si vous &'CI : cest la porte ~ ~OllS 
les 'reconnalssons dans ceux qui nous refusent la 
contraception. l'avortement. le divorce: dans ceux 
pour qui notre sexe n'e-u qu'un vide a remplir, hon 
gré. mal gre. 

Aujourd'hui nous crionx . assez 1 

Pour les violeurs de Donatclla. pour le", 
assassins de Rosaria. il y aura une Piazzale l oreuu 
( 1 ) el ce jour lˆ, nous serons des millions dé fem­ 
mes ˆ nous souvenir. 

En cc n'ornent. Ics avocats des 4 néo-fascistes 
qui ont torturé Rosaria el Donatella demandent 
qu'A ngl in lao el Giovanni Guido passent devant 
un psychiatre, .. l 'un d'eux. fils d'un promoteur 
immobilier, a été condamné • 2 ans de prison pour 
viol. puis libéré peu après ... 

rvf j na, 

('1) Place ou les partisans pendirent Mussolini en 
1945. 

~:I' ~ 'II':'" .' ' .. :. ::L' . " ~ ~:I' _ " ~ ~:II"" \' ": 'a':~áá'á"á" ~: 
1 . {. :;;: .}.~ ¥... á : :~ : ¥ 0: .) .' .: { : ;. : : 
::._ .. " ...¥. ,.: ~.. :: .. , ~ ,. ~: :~ " : ::._ .. ~>:, :~ .. ~,..t: ¥¥ ,.. ¥¥¥¥ -. 

¥ Mais celle campagne ne s'adresse pas qu'aux 
¥ femmes, D'abord" parce que ceux qui violent. qui 

agressent ce ne sont pas des martiens, ce sont lès 
¥ hommes. ceux de tous les jours. !.:eUX que nous ¥ 
¥ côtoyons partout. Ensuite parce que nous nous bal- ¥ 
¥ tons contre le système capi~ljste el que nous ne 

sommes pas les seules a le faire Partout ou cela a ¥ 
¥ èlé possible, nous en avons discutè en sccuon svn- ¥ 
¥ dicale. Que ceux qui n'hésitem pas ˆ condamner les ¥ 
¥ crimes racistes" soient aussi prompts a condamner 

les crimes sexistes ~ Pour beaucoup d'hommes, le ¥ 
¥ viol n'est pas chose très grave t a sexualité de la ¥ 
¥ femme, pour eux, c'est recevoir el non pas désirer ¥ 
¥ (ou alors. c'est une j( s?lopc;) et raison de plus ¥ 

. pour en profiter), Le relus de la femme est perçu 
¥ com me normal el faisMH partir du (t jeu ¥ 
¥ amoureux H" "... ¥ 
¥ Pour nous. d ne s ag,s~tl pa~ de demander un 

renforcement des forces de police ou des .con- ¥ 
¥ damnations exemplaires pour les violeurs. II est ¥ 
¥ irnpor~nl de .Ie souligner parce que nous ~vons cu ¥ 
¥ des debats la-dessus dans les. groupes (en par- 
¥ ticulier sur le problème des condamnations) C'es\ ¥ 

I'intention que nous pr•tait LIBERATION en ¥ 
¥ rirrarn un de nos articles (1 A bas tes violeurs ,) el ¥ 
¥ en nous accusant de nous en remettre a la justice ¥ 
¥ bourgeoise 

Notre campagne était rythmée par deux ¥ 
¥ étapes: le procès en correctionnelle ~L eventuel- ¥ 
¥ leme~l. si nous. gagnions le, proccx .un -\~siscs, ¥ 
¥ N,)tre premier travail lut la popularisation 
. , Pour mobiliser les femmes. pour leur faire prendre ¥ 
¥ conscieneeque. m•me si elles ne se reconnaissaient ¥ 
¥ pas dans ces deux femmes. au premier abord, elle- ¥ 
¥ éta ien ( toutes concernees Nous avons publié de:-. 

¥ 
tracts sur, les marches et sur nos lieux, de travail. ¥ 
unlN° special des Petroleuse--. etc .le signale pour ¥ 

¥ celles qui n~ l'ont. pas eu qu'rl cnn,ti~nl IHl article + 
¥ ~ un " ~~nçlen . bldas:~ qUI , explique CO 111 ment ¥ 
¥ 1 armct![ tabn~uè de Iutur-, violeurs. 
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Le procès I:!l1 correctionnelle s'est tenu en sep­ 
tembre Nous étions 40 a y assister. ce que le luge 
n'a pas cu l'air d'apprécier. pas plus d'ailleurs que 
la pile de rclègrammes qu'elle avait reçus 

Nous avons remporté une première victoire 
Le tribunal reconnau qui 1 y a eu VIOl Cl s'en remet 
aux Assise~ t es trois hom mes ont fait appel. Et 
nous serons au rendez- vous- Nous nOlis xervironx 
de ce procès comme d'une tribune pour tout ce que 
nous avons • dire. Nou-, avons prevu un certain 
nombre de térnoignages . une- miluante <vndicale 
expliquera J'agression sexuelle subie quotidien­ 
nement par les lemmes au travail. mais aussi com­ 
ment les pauonx utilisent l'oppresxion comme un 
moyen de division de la classe ouvrière l'ne ill­ 
Iir rnière parlera d .... á ce qu'elle voit chaque jour. des 
fern mes bauuex. ag,ressees el Violées. comment les 
femmes vivent (CHe violence l'Il bidasse 
temorgnera tk Cè qu'est le viol pour le~ hommes cl 
du rôle de l'armée comme ecole de machisme. Ch': 

Cc qui importe aujourd'hui. cesr que celle 
campagne soit nationale, L~ viol de Marxeille nest 
pas un ~i.' isole Il ~ en des milliers, peu de fern­ 
mes portent plamte. la peur. la honte les reuen­ 
neru. et I~" \ iolcur-, <enhardissent car il-, croient 
que nou- nou-, uuron-, 

Maintenant. nou-, oserons. maintenant nou­ 
purleron-. mauueuant nous les denoncerunx 

1 c.: viol .: ... t un crime comin i:-.. contre les lem­ 
me ... , un cti rlh.' ... existe 

\ou ... denonçons la police et Id juxucc LIU!. pour 
' ... : prouonce:'. lIt~nnC:IH compte du statut :\o<':lal et de 
1.1 race du violeur l'l du degre de respectabilite 
lIu'cllc, auribuent ~I la victime <l'ln: bonne mere­ 
l'POU'c.:, circ retrouvee pieds et pnings lic-. voire 
mone. pour montrer qu'on prefere perdre 1;1 \ i ... ' 
plutot que J .... ceder a bout de l'nI (c.:" } 

l ne femme de \-1ar~l'illè 



Question: Qu'est-ce que la résidence Pauline 6. 
Rolland? Comment les filles y sont-elles arrirées ? ~ 

Réponse: La résidence Pauline Rolland dépend ô 
du bureau d'aide sociale de la Ville de Paris. Ce !:::. 
foyer est censé he berger les femmes démunies et À 
leurs enfants correspondant aux normes d'‰ge en 
vigueur. D. 

Les femmes y sont dirigées après •tre passées ~ 
entre tes mains (rune assistante sociale. et après ll. 
avoir séjourné quelques temps ˆ J'asile de la rue 
Stendhal. l::. 

Q.: Qu'est-cé que F'asile ? 

R. ! c'est un centre d'hébergement provisoire qui .;\ 
acceuille les femmes en vue de les onenter vers 6. 
d'autres centres (elles y restent au plus J jours) o• b.. 
les conditions sanitaires et alimentaires sont 
èpouvaruables (cafards dans la douche. lits tâchés !::;. 
de sang .. .). !::;. 

Q.: Quelles sont les femmes qui arrivent lˆ '! 

R. : Arrivent au 3S rue Fessard une majorité de n. 
fern mes ayant échappé ̂  un mari violent, qui 001 A 
pu (ou non) reussir il emmener leurs enfants ~ cer- å 
tarnes sortent des fovers maternels o• enes ne 
peuvent plus rester parce que leur enfant a pl us å 
d'un an : des personnes ‰gées (plus de 50 ans) qui 6 
ne peuvent plus trouver un travail ˆ l'extérieur: å 
quelques femmes seules sans enfants qui n'ont ni 
ressources ni logement å 

Q.: Comment sont-elles reçues? 

R. : Au début elles passaient entre les mains d'un D. 
médecin el d'une assistante, sociale. Depuis l mois. i::l. 
il n'y a plus personne ˆ la suite de Ç( désaccords i> ~ 

entre eux et la di rectrice 
Toutes les femmes doivent passer un examen A 
médical rapidement expédié par un médecin qui a il. 
autre chose ˆ faire (diagnostic de maladie de cÏur 
pour une pleurésie !). Elles reçoivent un paquet 6. 
contenant 2 draps. 2 couvertures, 3 serviettes, des ~ 
couches pour enfants. 1 pyjama, 2 gants de 6 
toilette. 1 serviette de table, 1 mouchoir, 1 sac de 
linge sale. On fait immédiatement signer un papier tJ. 
pour la réception-de ce paquet. En montant, on A 
s'aperçoit rapidement qu'on est J ou 4 filles par A 
chambre (200 illies, 66 chambres avec leurs en- D­ 
fa ms) 

Q. : Quelles sont les conditionÇ de {{ vit' ,) au foyer? ~ 

R, : On apprend de bouche ˆ oreüle - Non ~ d'in n 
terphone ˆ fille ~ - au bout de quinze jours le prix 6 
de notre première quinzaine . l2 Frs par adulte el ~ 
par jour. plus 4.50 Fr:') le repas supplémentaire. , 
pl li!" le prix de la crèche des enfants (souvent D. 
salaire et tarif offlcielx des créches de la Ville de 
Paris) -'- 

Q. : Lommènt peur-on payer? 

R. : Celles qui ont du travail y arrivent ̂  condition 
de ne pas mettre 'un sou de côté car au bout de 3 
mois, elles sont obligées de partir sans économie 
pour trouver un logement. Celles qui n'ont pas de 
travail ont la possibilité de travailler ̂  I'iruèrieur ~ 
du foyer o• elles seront logées. nourries 1::,. 
gratuitement et ne paieront pas la crèche de leurs 6. 
enfants contre un Ç salaire H de 20 ˆ J 00 Frs 6. 
maximum par mois. Une aumône de 100 Frs pour 
parfois 1 3 heures de travail par jour 

Q,: Comme .. t se déroule la journée au foyer? å 

R. : Réveil ˆ 6 h 30. Petit déjeuner entre 6 h 30 et ~ 
7 h JO : café au lait. confiture et pain rassi, Depart 1::::.. 
au travail après avoir placé l'enfant il la crèche qui' 6- 
ne les reçoit qu'ˆ 7 h 45 (si elles ont un travail - 
commençant plus tôt. c'est la démerde pour le D.. 
gosse), f). 
Pour celles qui travaillent ˆ l'exterieur. le repas (JU ~ 
soir est ˆ 19 h JO ou ˆ 2] h 30 (après ravoir 
signalé et avoir pu certifier que c'est dž aux !:l. 
horaires de travaiž Pour celles qui travaillent ˆ 6- 
[intérieur (buanderie. cuisine, coulure ou crèche). 8. 
repas ˆ 12 h ~ reprise du travail ˆ 12 h 30 (im­ 
possible de sortir durant la journée pour eues): A ~ 
16 h : gožter. Le soir, repas ˆ 18 R (après les 30 1::,. 
minutes pour manger qui évitent que les filles se å 
parlent). Heure obligatoire de rentrée pour celles 
qui travaillent ˆ I'extérieur : 21 h JO. Si elles ne A 
sont pas rentrées ˆ l'heure, on a un rapport (au ~ 
bout de 3. mise ˆ la porte d'office'. A 
Extinction des feux ˆ 22 h 30. Le courrier 
distribué au moment des repas est parfois ouvert. A 
Il est interdit de téléphoner. sinon pour chercher A 
un travail. On' peut recevoir des messages mais on t:­ 
ne peut prendre le coup de fil. Les visites sont in­ 
terdites durant la semaine (sauf le jeudi après midi f). 
pour celles qui travaillent ˆ l'intérieur) Le week- A 
enu. les visiteurs doivent attendre les filles dans le 6 
haJl, 
Q.: Comment fonctionne la crèche? 

R. : Elle est ouverte dp. 7 h 45 ˆ 19 h JO, Elle est å 
tenue par des {{ puéricultrices ) (qui tirent les en­ 
fants par les cheveux et leur tapent dessus) et des 6. 
pensionnaires du foyer les enfants reçoivent le A 
matin el a 4 heures un minuscule gobelet de lait et 6 
une demie-tartine. Le repas du soir est ˆ 
17 heures: les enfants ne peuvent Qvoir du rab car A 
Ies puéricultrices mangent le reste (toujours ta A 
m•me purée ü Exempte: mon enfant a vomi ˆ å 
plusieurs reprises alors qu'il était ˆ ~a crèche, je .6. 
m en SUIS aperçue en sentant ses mains, .,.-sonne 
ne me ra jamais signalé. 6 

~ 
Q. : Avez-fOUs dtautres détails concernant la vie du b.. 
foyer? 

Cl 
R.: Surveillantes dans les couloirs, interphone fj. 
branché. jnte:di~tion de se ren~n.trer dans les 6. 
chambres, reunions non autonsees. salle de 
Ç réunion » ou les interphones sont con- fj. 
tinuellement branchés, division entre les žnes et A 
racisme entretenu par la direction. Exemple: Mon ~ 
enfant était malade (fièvre), on m'a commandé une 
ambulance pour Je mener ˆ l'hôpital. Le m•me .6. 
soir, une petite fille atteinte d'une otite purulente A 
avait plus de 40 de fièvre ~ on a forcé sa mère ˆ la 6 
conduire ci l'hôpital en métro et comme on avait 
oublié de lui signer un bon d'entrée pour l'hosto, /) 

elle a dž revenir par ses propres moyens. sa 
gamine sur les bras. Cette femme était arabe Pure 
coincidence ! De plus, comme rien n'est fait pour 
informer les femmes de leurs droits, les femmes 
immigrées sont particulièrement pénalisées par 
cette situation. 

Q. : Comment la lutte a-t-elle commencé Est-ce 
la première ? 

K. : Elle a commencé lorsque 14 Oies et 4 chiens 
sont venus jeter ˆ la rue 2 femmes insolvables. 
dont l'une crachait du sang. Auparavant. ces filles 
avaient déjˆ été expulsées mais. pour respecter la 
Ç ftr•ve de No‘l.,.) après que nous ayons fait un 
sitting dans le hall. elles avaient été réintégrées 
Il y a eu d'autres cas de femmes jetées ˆ la rue: le. 
dernier exemple. une Yougoslave gravement 
malade (atteinte d'une tumeur ˆ la gorge, ayant 
perdu 25 kg .en 3 mois et en mstance d'•tre opérée. 
incapacité de travail) a éte obligée par la direction ˆ 
travailler ̂  J'intérieur du foyer. Après plusieurs 
èvanouissements. elle a été enfin admise ˆ l'in­ 
firmerie, ... pour peu de temps puisqu'elle a été ex­ 
pulsée parce qu'elle n'était pas rentable pour 
J'établissement (valises placées dans le hall en ren­ 
trant un jour de l'hopital).. Elle se retrouve ac­ 
tuellement ̂  la rue sans travail ni logement 
Ces évènements. en particulier. nous ont amenées 
ˆ nous révolter: nous avons pris contact avec 
diverses organisations {de gauche el d'extrême­ 
gauche) et différents journaux 
Nous avons rédigé et distribué des tracts dans re 
quartier et des pétition!' bien accueillies par If 
population, 
Nous comptons presenter cette pétition ˆ M mt: 
Giroud. Nous comptons flOUS exprimer lors d'un 
meeting de ru L CFDT du quartier et nous comp­ 
tons sur la solidarité des femmes: d'ailleurs nous 
avons pris contact avec les groupes femmes du 
quartier 

Q.: Quels sont les problèmes rencontrés dans la 
lune? 

R.: Les fem mes du foyer sont sujettes ˆ toutes 
sortes de pression; 
- on les menace de mettre leurs enfants ˆ 
l'assistance publique (ce qui a déjˆ été fait) 
- de les jeter ˆ la rue du jour au lendemain (déjˆ 
faid 
- on exerce un chantage auprès de l'employeur, on 
les menace de révéler d'éventuelles liaisons ˆ r an­ 
cien mari. 
- les. filles sont divisées, peuvent difficilement 
s'organiser et vivent dans la peur et la 
culpabilisation Ç< Encore un enfant qui n'aura pas 
de père! ») 
- d'autres filles. découragées. abattues. préfèrent 
encore retourner chez un mari brutal auquel elles 
avaient lente j'échapper 
Etant données ces conditions, la plupart des fem­ 
mes du foyer n'osent pas agir tant qu'elles ne 
seront pas sžres d'un appui extérieur ainsi que 
d'une aide el d'un soutien (lorsqu'elles se 
retrouveront ˆ la porte), 

Q.: Et maintenant? 

R. : Nous comptons sur la solidarite (les femmes et 
de la population du quartier el espérons des offres 
nombreuses pour l'hébergement de ces femmes et 
de leurs enfants. 
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011 entend dire: mais ces lemmes. pourquoi ne 
quittent-elles t'm' J'homme qui les frappe! Partir! 
Pour aller mi? Quand on n'a ni métier ni 
logement altemotif. ni ar1!('111 ? Quand fI y il les ('11- 
[ants, quand .s 'en aller (' 'est Ç déserter le domicile 
conjugal n el risquer de se voir retirer Id garde des 
en/unis contre SOI1 gre? Aller dans les cam­ 
m”ssariats ož nous attendent les ricanements des 

)0) T;.\ tniû UliiJ rn ~ ~ () n .I1iC,~á, y m~u~'er un retuge ? A~/er dall,~ les services 
LE) W † ~ ~ ~ è:) g V Sf)~'f(lIiX ou 011 encouragÇ 1(.'\ femmes LI sauver leur 

o menage avant fOUI, a donna une nouvelle chance 
(sid ‰ l'époux {rop el11[loYlé, il rr:('o/Ier les mO(('(!l(UX 

en acceptanl fOl/joUr,'; p/rH,! 
S '{'I(JIII/a que le,~ fernmes ne paru.'17f pliS, {' 'es! 

ne pas {'ompft)f1(ire la {oree dt! relte illllsëot1 ( la 
lien m', la mienne) qui 'á'eU! que léS hommes. soëel1l 
omé/lorahles par la douceur, la persuasion, le 
dél'fJuemenl /III jour récom{Jl!l1s(>,.. Le mwhe de la 
hrule lJII ('(l'lIr /nldrt'. (elle q•'ž f(Jf('e d;anumr on 
fˆll fondre 1111 jour. C 'l'sr sžr. Il 'u pas ./Ini dt: nouS 
empoi.wl1IU!r. El PUi5 il y CI la si:1litude, dom la per- 
spective décourage Jan! li 'enlrt' !lous ... 

El si IWIIS disions NON? El si nOlis com­ 
l'reliions que nOlis /1(! vh'rOiIS (/uáž ce prix ! 

Quand 1lI1 surveillaI/( !:tJnéraf de CET {aif 
ré~fler l'ordre li. coups de poillK.\ dans SOli 
hllhlkst!melt1. (/ucwd llll .¥ ((radé st' d<~r()lIl(! sur 1111 
aPPi!h', des [ro('{s .Wif{en.l, deJ' Ûlp{nds cl la xrè\'(', ci 
1 •nsttbordilltlfëol1, on !Ii 'énu'lII ‰ gauche. 

. QuaNd Im(~ fi:mrtre se lait hallre rUIf SOli mari. 
plu.fi, (/';ndignaIëoJ1; U"‘ lemme halflte, c'esl lin peu 
du hou/c\'ard, ('e/a lail rire. SOlivellër,"i {mur nos 

femmes violées ˆ Marseille p'clrÏ qu'enes sont seules ta nuit, 
Femme violée ˆ Newá York parce qu'elle est ponorëcaine, 
Femme vëQl•e parce qu'elle est gauchiste. algérienne et qu'elle fail du stop. 

Femmes violées, tuées demain encore, puisque pour eux la pseudo 
libéraJisation sexuelle qu'ofTre aujourd'hui la bourgeoisje. signifie la libené de 
se servir de MUS. quand ils le veulent. 
A Marseille. des femmes ont luué afin que tes hommes vëoleurs des deux remá 
mes suisses passent. en procès, 
Ines Garcia a tiré sur fun des hommes qui J'avait violée ~ gr‰ce ˆ une forte 
mobilisation. eUe a bénéficié de la J~8itime Jéfense alors que 1e,4.; juges vioJeurs 
voulaient l'inculper d'h~)micide volontaire. 
A Paris des femmes ont voulu faire justëce elles-m•mes: c.IJes retn .. )uvent Je 
vënleur, 
Les femmes ne se taisent plu~ Ne pas Laire un vënl. (est refuser d'admettre 
que les corps des femmes n'existent pas, c'est refuser la négation de notre 
sexualité 
Si la riposte est pour nOlis néce.\lsaëre, c'est que nous tenlons de nous réap­ 
proprier un corps que J'homme violeur a voulu anéantir. Mais la vengeance 
des femmes violées quotidiennement ne peut •tre la simple opposition d'une 
violence ‰ une autre violence. Car le viol est une violence spècifique (ex­ 
prCSSl(lrl paroxystique de notre oppression,) ~ ceUc violence n'a pas de réplique. 
dIe ne sC r~nvcrsc pas 
Ce que nous voulons en exigeant que justice soit faile. ç'est mettre a jour et 
hriser les règles qui mettent en scène l'anéantissement généralise des oorps des 
lemmes 
C'est ainsi que nous comprenons l'exigence des proces. avec un contrôle 
maximum des femmes sur ces proÏs. 
'nus nc déciderons pas des peines; ce que nous voulons. c'est Qu'il y ait 
proccs pHur viol el non pas pour coups el blessures. qu'il y ait reconnais.~ncc 
du crime sexisle 
Juridiquement. le viol est Ç le nlëI de conna”tre charnellemem une femme Sans 
:a participation de sa VOIOI1Ie: » : ou encore: Ç le co•t illidte avec une femme 
qu'on sail n'y point wnscntir H (art .nO~.n3) De la définition du viol. il 
J'l'''ulli,: tlue ses déments constitutifs sont "li nomnre de (rois: (juris classeur 

DES CENTRE5 U'ACCUE\L 
POUR LES FEMM E.S BArr Jf5j! ., 

Nous ne t'ou/ons fWS 11011.\ transformer t'II ÏuvrÇ 
philallthropique, mais au contraire demander des 
comptes cl cette soctcté qu! enferme les {emines 
duns leurs foyers au prix des pires violences 

NOlI.'i Ill) \'fJU/Ol1!i plus subir. , nous voulons Mt. 
rer, 

Nous voulons que / 'Etal donne al/x [emme: le,' 
movens de quiller leur (, [over }J. cl 'assurer leur 
autonomie [inanciere . 

Nous l'OU/OIlS des centres d'accueil qui {our­ 
nissent aUX femmes une réelle formation 
pm Iesston 11 elle. rémunérée et leur donnant 1111 
métier. 

Nous vou/ons des centres d'accueil ou les lem­ 
mes bannes nourront résoudre les problèmes 
iuridtques posés par leur situation. llOUS exigeunÇ 
la présence d '(/1} collectif d '1.1 \iO(,'(}(S el d'li vocutes 
l'an;.,á pur IEtat. 

NOliS voulons des centres d'accueil. mais aussi 
les movens d '(:'11 sortir, (' 'est li dire de trouver un 
logement aussi (priorité de relogement). 

Nous voulons (lue les femmes puissent v enir 
duns ces centres arec leurs enfants si elles le 
désirent. ce qui implique l'existence de créches 
ouvertes en permanence, de garderies qu! puissent 
les accueillir. 

NOliS voulons des centres ci 'accueil 0// les km­ 
mes battues puissenttnurver 1II1 service medira! 
compétent. suscepttble de les' aider ,i surmonter la 
peur (}unslante qui les é!ou!lë.:J et les S(1qudles des 
sévices qu'elles ont subies 

Nous voulons drs ('(;'11/ res d 'accnci! mi cm ~ 
ployées et usagères ,\'(:. donnent tes movens de {'(II/­ 
trôler la gestion el l'nrgunisation, mais cntiéremrn! 
[inances pur l 'Ela 1 

Nous ne demu ndo 11.\ pliS des hl),~pite'i /li !u 
charité .' 

.. 4rlais /ps moyens de luller m",re fa violence tjllt' 
produil ('tille .\'Och>k ,; 

NOliS Ile l'nuIons pas des rn,n',", -prifiiol1.\ r(i!J1I1U' 

il ('1/ existe ft'r/a;ns, li ujou rd Imi 
Nous Sc/I'OIIS que" "l'.l,f II lral'en la lUI 1(:' ('ol/l'(á 

/•'e q1l<) nous Feron\ ceder ceux qui a('clll ft', con­ 
dilions de celle ~'if)lel}(.'(' 

NOliS proposons dOliC 'l"t'. daI/X cc cadre. ,\(lit 
discuté {JI (>/ahoré par ft).\' Kmufles de {émmes 1111 
manill'ste ou Nue chartt! N(>('jljalJl It's ohiecIU.\ de,:,,; 
fi!l1{reS d'accueil qlle llOUS l!(J[tlmls, prdude li /(lIt! 
fampa.~l1e mussive dtl mouremell( dfl.\ If/mult's 

1) un fait matériel consistant dans le coll : 
2) le d‘faut de consentement de la femme: 
) nntention criminelle 
Au cours des proc.t!s. le deuxieme et le troisicme éléments ne ~ont jamais 

prouvés. 
Au mépri~ des protestations de la femme. juges et violeurs dèdarCl'll 

Qu'elles étaient consentantes. L'intention criminelle n-est jamais reconnue, car 
J'homme-violeur accuse (avec raccord g.énéral) la lemme d'cn'oit' clt.' 
provocante el de ne pas avoir laissê supposer une quelconque resisulJl•' 

En exigeant. des prc,-,S�s pour viols, nous obliendrons que les voix de:-. tèmá 
mes soient entendue\ Nous pensons que la signification polilëque Ù\lll appd " 
la justice bourgeoise pour viol (délits spedfique) n'esl pas la m•me que pOUl 
tout autre délit, Il ne s'agit pa,>, en ca", de viol. du proCèS de mar~ënau \ 
produits et victimes d'une société pr•le ˆ le~ condamner Il s'ag”t de 1<.1 SO(leh: 
masculine/machis.lc se .jugeant elle-m•me. contrainte a se poser la t!tK'slion 
d'un de ses fondements, l'oppression des lèmnH!' (•áou le wnscnsus g~neral 
pour qu'une telle Ihrme de procè~ n'ait pa~ lit:lL m,•s ... oit rl'mpl~ct'c par un 
jugemen1 pour simple acte délictueux) 

Cependant pour q\.le la signification politiquc puisse •tre a l'ot'tl\T~. il dt 
Ilècessairc que les femmes soient présentes Twmbreuses il (es rHán(I.~' (knnn('" 
avocates. remmès dans la salJe) La f<xle nwhilisatiofl a 'ew Ynrák. a \ Luá 
seille répond ‰ celle nécessite 

Et que les moralo-gauchistes ne ni)LJ~ lassent pas de fau.\ pr(~':t::-. :"\\U' 
n'envoyons pas par cene démarche tous les plus exploités devant lèS i nsLa lli.:C'" 
juridiques bourgeoises Nous ren\'nyon~ plulôt lous les hommes violeur ... a 
euxám•mes Il y a un plaisir spé.cifiquc pour rtlOmmc dans la mise en ..;~nè Cl 
la réalisation du v;ol (cf le nombre •e viols Lolk~tirs). qui n'a pas Uil lit'Il 
•irect avec les L'oDditions économiques dácxisLence Celui qui viol.: IÙ~Sl pa .... 
...:c1ui qui n'a pas 100 F pour payer une prn ... liluee 

Par ailleurs, s'il e~l vrai que Ie~ nombrcu~es manifesl~til)nS dt' la vinlell(e. 
le détournement el le renversement de la rnorak sexuelle dllt!lfnant 
aujourd"hui (oules lô dasses. annoncent la dél,;omposillon d<.:- la ''0": It.: {I.: 
hourgcoi ... e. les lemmes n'attendront pa!'i sa chute a\'e~ la peur dan~ leurs lète' 
Les femmes, par kur :uttè, sc r~appropricnt Url L'orps. un sexe, qlll': les Iwrná 
mes ne pè\lVélH ilt.:...:cptl.'r que phanté:lsmes <.:-( •orninl.?s "'l. _ 



ALëBi A LiG[ 
Lon d« lu IU/!I.J des protituées. /fOUS avons 

ressenti nn certain malaise. mélt,i de colère, L 'am­ 
higuëui de leur lulle nous rmpéchui: dl' cautionner 
UI} mouvemeiu d0l11 la prefll•'re ntotivutian es' de 
réclamer 1111 statu! des pm.willkes. "Ollt' rÙ7- 
s,iW(ÙJllrwli.~wirm de Iii (lmslIIiI/ëOII Mai\ JUIUS 
(fnllS ,H'Nlion\ solidaires dt' (áe.~ [enunes qui. sortant 
l'0llr Çn instnnt de lambrÇ des !'rtJ.\á‘mëlf!s, denon­ 
ÇJllt, [ont cclatrr li travers le recit de leur vie 
”/IUJ/id•!}H/C, I~J sn" qu! est, odes dt'gn;s dilf(~re"''\, 
ft' mdre .' nou» nous sentlon: -olidatrcs de celles qui 
rvvendiquen! le droit ri 'etn: J{'.\ femmes Li part 
cntiérÇ hien 'Ill 'elles ,\ 'identiliont pour cela aux 
(onctions dan v le,\(llIelh''i on enferme ft'_.. femmes: 
inrr«, l'rOll,.,,(', maitresse. ,th/de ménagérÇ. it » 'flgi! 
hien aussi (le colen: qui nous li nrisc ‰ lu gnrgÇ et 
notes u pllIlS.W' li réagir. ci crier lors du meeting des 
PrIi\•;lIIt'itS ci ta MWlwIII", angoisséÇÇ par notre lm­ 
fl"i'''''tlJI('{J. de les voir Je débattre duns leur C(lrCOIl, 
rrclomun! du niotleton l'our adoucir. el manipulee» 
par Ics IIW('S partant présents ˆ ce meeting, ces 
t!i;{L'l1lellrs du !,OllWfÎf du Irtc. qui s'approprient le 
("utp.\' drs [emme» el qui le revendent entre eux - 
aOaires cl 'hnmmes. 

'Vous {/\'IJIIS été claires sur ct' que nous 
\olt/euions el ('l' que nous dénoncions Alors que 
certains jaurnuux prétendummen! révoluttonnaires. 
LibÇ (,'(1 tét«. JJOW, montrent du doigt, critiquant les 
nosùions (}(lIë IhwlIi,\/e,\, qui Il 'ont pas, el comment 
dOJlC .1 ail' (1" choeur avec leur soeur de" labeur n; 
, nous sommes IOIlU!S des nrostttuees ;i, Peut-être 
{áC'II('.'\á tin :i!s sollic•e/" dans leur rubrique: pelil(:s 
aunouces .' " Chrrrhc lW!W l'a.\' trop conne n (juste 
li ss«: pOllY accenter (Je sC" faire baiser sans bron­ 
clu-r ) : la miscrÇ sexuelk: ça existe mes petites, et s! 
vous Ile IIOU.\ ottn-: {las \'I}~ tendre iáuKÙH. c'est la 
nevrose {"uUI.' 'a ider. [uu! s'aimer quoi .' Eh hien 
11011. nous Ill' V/I1II11<,' pas t.nites des prostituées n, 
mai» tüuu» IOIlI.á'j, pm'Nillwhit:'s .. chaque jour mille 
[ait», mil!e. mecs nous 1(1 ranpellent : et (a ne se 
limite pus au trouoir. (e courant, criant d'/o.misi're 
scvuellÇ 'prf/Ill hien soind'évi~er les écueils de 
rentisc eu .('«(/I.'\{' que 11011\' [uisons et contre lesquels 
lvur morak: (l'elle de 101I;ours.J viendrait se briser. 
Rien, ils n ant rie-II compris. rien su voir quant ̂  la 
nutur« du mouvement des prosfituées. Ifs seraient 
hien en peinÇ de p()int~r f(.~ fond du problème. Je ne 
<ai: d'ailleurs ,\'ë leur apolitisme camoufle leur 
dutnvmismr m‰le ou si c 'est t'inverse ! 

Tous t)!11 f!./lécfivenwI11 beaucoup parlé de la 
ltütÇ des nrostituées. victimes du systeme d'ex­ 
ploitalion du pouvoir .. celui des gros macs friqués 
(" 'cclu! des [lies, Mais t!s se sont bien gardés 
danalvser fa prustitution el d'v rattacher le 
problénw des prostituees. Lit dessus P(,H un mot : il 
r a le: prostituée» qui se battent .. de pl us des fem­ 
me.s t quelte chunce'! ~ el qui de surcroit ne 
dcrangen! pas ceux qui confondent III remise en 
cause de la sexualité avec lˆ baise {Jour tous, en 
oubliant sur le dos de qui! 

A la limite. leur soutien incondtttonnel, sans 
critique de fond, l'appuie sur lu revendication du 
statut de nrostituées. pour conforter en passant 
l ulibt (/11 'eSl la misère sexuelle qu'ils théorisent. 
Suive: hien le raisonurment : il .r a répression 
sexuelle (c'est lin [ait. mais encore.:"). qui entraine 

, el Justifie la proSfëWlioll nour palier une sexualité 
frustrée. Mais de quelle sexualité purlent-ils ~ Pas 
de /0 notre de toute /(,(11/1. Ce 11 'esf pas leur 
prohlènu! .' 

Vouloir institutionnaliser la prostitution. c'est 
croire ({U 'elle est indi''{f.enwhle en [turf qu'exutoire 
de la IImisere sexuelle des hommes. les femmes en 
{'WIl! les réceptacles. el qu'elle correspond ˆ un 
besoin t que! besoin :J (' 'est instinctil, naturel peut 
étrc "). Tout ça. (' 'est très reichien (rare el 
ch/am .r. ,). 
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TOUl ce qui est oppression des femmes es! 
bizaremment occulté, incompris, Qu'il s'agisse de la 
lutte des prostituées, dt' la publication des petites 
annonces mysogines el dégueulasse. C'est l'rai Clue 
pour capter U/1 maximum de lecteurs. fuut passer 
quelques compromis .. c'est aussi une [acon de ven­ 
dre' et tout le monde sail que le cul (Cl marche.' La 
différence d'avec la presse bourgeoise. c'est que 
c'est pour la bonne cause, El xive t'opnonunisme 
qu! nourrir.' Ql( 'il s'agisse du cinéma porno: non ̂  
la censure. disent .. its, sans critique _I Qu'un noir ou 
un immigré soit enchaine, [oueue. traqué, violé, ce 
serait in tolérable. inadmisstble.: et ce serait 
dénoncé jusqu'ˆ ce que censure s'en suive. Mais 
que les femmes subissent Ct) sort. dans nombre de 
films, c 'e51 différent . on y est habitué : li croire 
qu 'elles aiment ra ! QUUIll li notre réplique par rap­ 
port mi viol (qui est de réclamer entre autres qu'il 
soit reconnu comme crime. dans Ioule la portee du 
sens), elle reçut lu désapprobation de ceux-fil meme 
qui le justifient, Qu'un patron passe en procès pour 
l'accident de travail d'un de ses employés, c'est 
normal.: et on réclame la Iole ¥ pas de pitié pour 
les ennemis de classe .1 Mais exiger qu'un violeur 
passe en [u -, gement pout avoir violé une femme, avec 
ce que cela comporte de volonté de tuer en elle ce 
qu'elle représente dans la symbolltque sexiste el 
phoilocratique, c'est de la collaboration de classe. 
De quelle collaboration s'agit-il? De celle des mecs 
entre eux, qui se voient remis en cause? Parce que 
meme s'ils Ile violent pas au sens classique du 
terme, ils n 'l'fi exercent pas moins le pouvoir sur 
110US. Et ça c'est aussi une certaine forme de viol ! 

Si j'ai écrit celte lettre, c'est parce que je pense 
que le contenu de certains textes passant dans Libé 
et ailleurs. et de façon plus notoire dans Sexpol, 
contribue au maintien de l'idéologie patriarcale el 
réactionnaire contre laquelle nous luttons, C'est 
d'autant plus dangereux que ces journal/x, im­ 
portants par ailleurs, cristallisent {OUI un courant 
autour de cette morale qui Intègre l'idéologie 
dominante, qu'ils ont une audience de masse - on 
peut le dire - parmi la gauche et l'extr•me gauche 
que nous sommes les seules, apnarement, ci con­ 
tester. 

Dominique- 

, Votre mari a été incorporé dans une unité d'instruc­ 
tion o•, pendant. un mois et demie, il a reçu une for­ 
mation individuel•e de base, indispensable ˆ tout soldat 

Cette période vient de s'achever et il vient d'être af­ 
fecté ˆ X.. au bataillon que je commande. 

, Je n'ignore pas les difficultés d'ordre moral et 
matériel qui résultent de son absence ˆ votre foyer et je 
tiens ˆ vous assurer que je ferai tout mon possible pour 
atténuer les rigueurs de cette séparation. 

En particulier, je vous conseille vivement. dès que 
vous en sentirez la nécessité,' d'entrer en contact avec 
notre assistante sociale ou avec l'Officier Conseil du 
bataillon. Tous deux souhaitent. afin de mieux vous 
aider, •tre éclairés sur votre situation personnelle et tes 
problèmes' ̂  résoudre, 

Je pense également utile de souligner auprès de vous 
que le séjour de votre mari sous les drapeaux doit lui 
permettre d'affirmer sa personnalité et de prendre con-l' 
science de ses responsabilités et comme citoyen et '. 
comme chef de famille. Croyez bien que toute notre ac- '.: 
tion auprès de lUI est orientée en ce sens, ~. 

Dans ce domaine. vous pouvez nous aider en lui ~I 
permettant d'aborder avec courage cette période, certes 
difficile pour vous deux, Votre calme. votre optimisme 
lui permettront de faire face loyalement ˆ J'épreuve que 1 
pourrait constituer pour lui le Service Militaire. Ceci 
dit, soyez prudente dans les nouvelles que vous lui ' 
adresserez: il lui faut si peu de-choses pour l'alarmer ... 
et lui faire commettre des erreurs regrettables. En­ 
couragez-le s'il vous semble abattu, Usez de votre in­ 
fluence s'il s'attarde un peu trop ˆ la maison ˆ l'ex­ 
piration de ses permissions: faites-le rentrer ˆ J'heure 
au quartier, Et, sur le quai de gare. montrez-vous 
courageuse ˆ votre tour, 

Ainsi, consciente de ces réalités, vous aurez sans 
doute plus de cS�ur pour aborder cette séparation et 
ainsi l'aider ˆ en tirer un meilleur profit. 

Me tenant ˆ votre disposition. je vous prie, 
Madame. d'agréer l'expression de mes sentiments 
distingués, 



Morcher dans la rue.puur nous, ça l'eu' dire 
loire attention o{l olt l'a el ne pas pouvoir aller Oó 
0/1 1'(,-'11/ (Cl veut dire laire attention ož on regarde 
C'f /Je (las /1Ot(\'ulr regarder më 011 veut, purc« que si 
nom' regard crolse celui d'un mec. il li gagné, 011 ra regarde alor. .... on lui appartient déjˆ lin peÇ ... 
((1 1'('Ul dire euÇ regardee. déshabillée des pieds li 
III téte par 1111 mer ou deux, se faire siffler. iniurier. 
l'doter, agresser, (tl veut dire de faire suivre. 
régulièrement chaqur liJÎs (/11 '011 a lJ,\é sortir seule 
le soir. qu'on rentre d'une réunion: c'est savoir 
<lu ̂  clutquÇ seconde ml mec sera Iû pour nous rap­ 
peler que IIOUS avons un corps, Clue duus ce (''v-ps il 
.'" U 1/11 trou cf que III i, le mec. il a lm pénis, et 
(/11 'arec ,C6'{}(>m\ il peut {aire Il "importe qtus! de 
JUW~ puisqu'il est pouvoir. puissance. torce. 
slInèrjorif‘, et (/11. 'alors if .\' 'annel!Ç phallus el que le 
phallus ('SI li" peu le maitre du monde ... Elon Il 'a 
'lU '(i [ermer notre gueule.. 

Eh hien moi. i 'en ai marre de [enner ma 
gueule, marre de me demander ce (//1 'allait dire 0/1 

toire le mec qu! alta• me croiser dan .... ' une 11111WIf!. 
marre de contrôler mon regard, marre de baisser 
les veux, marre qu 'ml se permette de me toucher. de 
m 'insulter. el marre <le neuser que]Ç vais vivre ((1 
pendant des années li CHAQUE lt)ìJ que it' sortirai 
dans Iii me 

Alors, i 'ai commencÇ, cl cogner les mecs dans la 
me Tous ceux qUë, ˆ portée de ma main, ln 'in­ 
iuriuient, nt 'intrrpeilaien: 011 me nelotaient Je "ai 
lair svsténtat iqtremen 1 pendant 1111 montent 
te/femem Cf) besoin de violence accumule en moi st' 
tulsutt sentir. 

Alors. evidcnunent, ils in '()/II (.'O!?l1Ù. menucée.. 
Face Il /111 mec. ëC Il (li pas Il' rapporr de force. mais 
ft/ce a t!CU\", li cinq. ras la peine d'v n('w,;('r ... Alors. 
< {{ ;1 ác." plu .. svstcmatiqtÇ, mais celle agressivité, 
cruÇ violence. elle. l'SI toulours tu, el elle augmente. 
e{ tille lois Çnr dix il' lit! l'eux l'as laire autrement.. 
;f nte-. risques et {Ierils", Certes. mais jusqu'ci ce 
I/W' je \(k/w ml' battre. Parce {/U '011 tt..,hesoin li 'op­ 
orrndr«. évtdetnmcnt d Pour sortir dans h, rue el 
etr« stirÇ cie nÇ pas vous [aire rider, atmrrne: ci 
vouÇ tnnrn! Il Voilˆ, c'est tout ce qu'on (/ ˆ (aire 
el pui». {1(jurlfllol pas :; aprè.\~ S 'organiser (>11 mm­ 
numdo», en milice.", quadriller les quartiers, 
•/lmlller les rues." 

/1.,' /1011.'\' tratu-n: en ohjel sexuel. en nous 
reduisan! li riel! d'autre. Ils nous nient. Souvent, 
JUIf'" ressentons le hemill de laire subir ˆ un 
l'lJer_1!llIn‘ne m‰le fe <lue nnus subissons li la 
tiuissanrÇ ... ( incalculable) C'e»! en quelque sorte 
une fÙ(()/1 de nOlis reapproprier ce lili 'ils nous ont 
prh 

VOltS savons trop bien nourquoi, dès que lUlUS 
mt/lions /10,\ [overs, nous sommes en ntlffe au»; 
l'I'J1<'"•ms, aux agre .... sions. au« violences provenant 
d('~ hommes. Hors dit [over, c 'es, III ,áÙ!. le monde 
1/111 leur upparticnt, qui !lOUS est interdit. Rew!II­ 
diquN d etre dans /a rue au travail et ailleurs. c'est 
1'11/1101'" se réap"mnrier notre corps, exister comme 
de. .. erres li {Jart entière el mm plus des objets l'Il 

proi« li fous Ics [antusmes des agents du pouvoir. 
La dé ma relu: qui est celle de travailler 1I0r.'1 du 
cadre tamilia! déclenchÇ It' processus 
d'autonomisatton des lemmes, entraine une rupture 
uvee /'el1l~rml'mtlf1l. l'isoh>ml'Ill, NOliS sommes de 
jˆif ('(!l1lmnrées m'el' le IIwllde exÏrieur. qui nOlis 
reielle 1111 \ 'u"flroprie f10lre {'or(ls, Du Ir()l'oil. lII'ec 
/{'ft autres lemmlls, daJ1s la fi/II, sur les arl/che .... 
dwlS le mOl(Vemel1l. !IOII.\' /lOIiS anerr('\'(J!ls qlle ('e 
malai-,';e, ('(me peur, / '{./KressÙJI1 fil/hie. Ile ",ml (las 
(lcr'ionnelles Que' (' 'I!.\'/ il' .wm de (()ules les lemmes 
C'eSf le d(ihw li 'tille cOllscience ('o/lecfë\'t! 

Lorsque 110llS nOlis ,\en/()IlS ((Tres t'IUre lem- 
111('S, /tous suhissons 111O;'l.\' l'oppression. Sal'flir 
(/11 'Oll l't'Ill repl/qua, salis haisser /a tète el se St!1I1ër 
mupah/l', (' 'es! \'<' dOl1ner t:.f!i'dil'emell! /a r•iol1 
que' le\ cJ;{),\t;'s Ile sOllt f'CI.\ immuuhles. Le sYS(t'f1U' 
('upiw//\{(" ('sr /111 'l's{('me de mon, sa 
(Ngt'mire\n>lIce muintief1l el t'.\o('erht' /a violence 

que les hommes exercent sur flOIIS, Notre Il/Ile COII­ 
tre ce svstèmÇ p1l5.W necessairement par une rer­ 
taine violence. Lutter, (' 'es! aus si essayer dt! poser 
dès maintenant les bases de ct! que nous voulons. Il 
s'agit de nous eu donner les movens m'et tout ce 
que cela impliqtÏ de remise en question ci IOUS les 
moments de llo/re l'il' (/(1 otidienne Le combat que 
1IOu.\' menons nour dé/ru ire el dépasser les vuleurs 
mr5ioiV'I1eS et petriecsrte ... e nose surtout en termes 
de raptïort de force ˆ opposer au pouvoir muchiste. 

Il /1(' faut pas, sou." prétexte que IIOUS avons 
toujours élé douces tif passives, reprendre il notre 
compte fïdéo!ogie patriarcate qui veut qu 'une 
femme soif ainsi, mais hien sortir de l'image dans 
laquelle on flOUS enferme. 

("(!,‚/ nourquoi /WWë voulons discuter ensemble 
de notre ranoon li la violence. 

Lovotontéae considérer que nous voulons vivre 
dans entraves dehors comme dedans nous donne 
une certaine déterminution dans nos agissements 
face aux 110mmeJ el IlOIiS avons moins peur, moins 
peur cie IWlIJ faire accoster dans la rue. moins peur 
de répliquer, Nous sommes pretes ˆ rosser le 
nremier cow-bov venu. Ce qui nous donne la force' 
de transgresser notre image, la force d'affronter 
notre optïression jusque' sur les terrains les plus 
atomisés. c'est dW1S le mouvement des lemmes que 
nous le trouvons. 

Il est imponant que le débat concernant le ~~'ne 
de rapport de force que nous voulons établir circule 
dans le mouvement. Ainsi d'ailleurs que des 
discussions sur les moyens que nous nous donnons. 
Nous avons pensé ˆ la création d'un groupe de 
réflexion lˆ -drssus, ou. dans 1111 premier temps. li 
la publication dt' lettres, textes. sur re thème, ce qui 
nous mènera bien loin en uvant.: 

LORETTE ET DOMINIQUE 
QUI S'ENERVENT DE PLUS EN PLUS 
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ˆRome 
1 e - (A~e/WL~ 

20 000 ~ 
20000 femmes pour se faire entendre. 
20 000 femmes qui luttaient pour l'avor- 

terneru libre et gratuit. 
C'était très beau. très sympa, On pourrait 

finir l'article en disant: manifestation nationale 
de femmes sur l'avortement se déroulait ˆ 
Rome ce samedi 6 décembre, organisée par les : 
I8mims;te, point. : 

Et bien non! C'était plus que ça. C'était : 
( l'avortement oui. mais c'est fini.v.' ». nQUS les 
femmes, on avait beaucoup travaillé ‰ cette 
manifestation On avait envie d'autre chose que 
les promenades rituelles organisées 
habituellement par la gauche ou l'extr•me 
gauche Pour cela on s'était, comme on dit. 
(~donné les moyens» (que) vilain mot ~) : 
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plusieurs réunions unitaires nationales du 
mouvement. propagande massive, etc.. on a 
m•me fait notre service d'ordre de femmes (eh 
oui '). Il v avait tout le monde, on s'était mises 
d'accord.' les groupes s'étaient fabriqués selon 
leurs moyens, des banderoles très belles. très 
colorées. des panneaux qui ressemblaient li de 
véritables fresques murales et qui expliquaient 
ˆ la Rue ce que nous voulions: des crèches. 
des services sociaux, des crédits pour pouvoir 
avorter dans les structures hospitalières et de 
manière décente. une réelle contraception ˆ la 
portée de toutes, la possibilité pour les femmes 
de décider seules si elles auront ou non un en­ 
fant, el de vivre leur sexualité. 

Bref, tout se présentait parfaitement bien et 
de fait ce fóI presque parfait Je dis presque (al' 
nous avons du nous affronter cl un problème: 
celui des relations avec une composante de 
l'extr•me gauche qui adhérait a la plate-forme 
du C. R. A. C. (Centre romano aborto con­ 
tracezione) : Lotta Continua, 

En effet. les camarades de Lotta Continua 
voulaient imposer un cortège totalement mixte 
et des banderolesá spécifiques d'organisation 
avec, en particulier. leur mot d'ordre favori; 
Ç Démission du gouvernement Moro » 

(démocrate chrétien), ‚a n'est. pas qu'on soit 
contre en soi, mais on a vait décidé 
démocratiquement lors des réunions de coor- 
dination nationales qu'il étau con- 
joncturellement plus important de faire 
pression sur toutes les composantes parlemen­ 
taires qui discutaient ces jours la celte loi. Pour 
prouver qu'ils avaient politiquement rai-un. les 
camarades .de Lotta Continua n'ont pu que 
nous agresser ph)'siquemt>nt. A croire qu'ils 
avaient du mal ˆ tolérer notre expression 
autonome dans le cadre d'une manifestation 
sur un thème qui nous concerne au premier 
chef el dont nous avions eu l'initiative. A Loua 
Continua. on ne semble pas avoir les idées très 
claires sur l'oppression des femmes et 
l'autonomie de leur mouvement. 1 e com­ 
portement qu'ils ortf eu a notre egard pendant 
la manifestation est du plus pur stvlc 
phallocrate el contre-révolutionnaire, 

Malgré cet incident grave. I{I manifestation 
fut grandiose (j'ai l'impression dètre un peu 
triomphaliste), Ensuite, on a tenu un meeting 
o• il fut annoncé publiquement que nous 
pratiquions un avortement ˆ Rome et que nou­ 
organisions des voyages en A ngteterre. l'Ile 
copine nous a parle de son avortement. 
comment elle l'avait vécu. son histoire ressem­ 
blait a celles de beaucoup d'entre nous. 

Pour finir. il y a cu des chansons dt: fem­ 
mes. 

A ujouruhui le mouvement continue Iun 
de cette victoire. Nous sommes beaucoup Cl le 
pouvoir le sail. 
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nous sommes toutes 
PROSTITUABLES 

Lorsque les prostituées ont occupé les églises, nous avons eu le sentiment que quelque chose 
d'important se passait pour la première fois. Nous nous sommes senties concernées. tout de suite, 
sans pouvoir expliquer totalement pourquoi. Solidaires de leur lutte, ulcérées par le voyeurisme de 
tous. una distance persistait pourtant. Un quotidien différent, certes. Mais aussl l'impossibilité 
d" adhérer compl~tement aux ()bjectif~ du mouvement des prostituées. 

La prostitution ,\ 'insera (Jans le cadre des rap­ 
{torr .. tnarctumds de la sociétÇ capitaliste, donc du 
nrotù . la prostituée est une marchandise, ven­ 
due 1 achetée. La nrostituéc est une femme; 
pourquu}, dans la prostitution. est-ce justement le 
corps des femme ~ qui est massivement vendu? 

Cette question nécessite une imalvse beaucou» 
ntus approfondtÇ que ce que nous flOUS profJO.'iIJI1S 
df taire ici. Pourtant. une chose est claire : le tatt 
{IU<~ ce soient les femmes qui Se prostituent el ~!(J" 

1<,.\ 110111111(,,\, ó quelques exceptions P((~S, P!”I direc- 
1(:'IIWf1{ lié li noire ()ppr(~ss•)l1 spécifique. UI lemme 
('stá réduite ci SOIl seul corps qui Ile lui apporlifiit 
nus " notre sexuulitÇ l~e s 'exprime qu 'a travers celle 
.tes /1OIJJmeS, nous vivons par nrocuratlon. Pour 
{III 'Ils nous rectn uuüssent , 110UJ !JaSSOI1S bien des 
rompromlsstons. far eux seuls déterminent nntre 
'exis fen ce, Nous sommes prédisposées li subir toutes 
les pressions fOUS !<)S chantages du fuit que notre 
rupporl li nous Il eSI qu'un rannort aux mares. 
l: •dˆ' de u'rtre rien .5<" fait jour dans notn: esnrit 
C(/Ipahilisées par tes pressions sociales, nous ,WJll1" 

mes (T1I1('/1(je". consciemment ou 11011, ci IWUS ""10 ~ 
délruire. Ce", /1 ne {omit' de suicide dont le 
!?ro('‘.HlIS est ... mtume depuis l()fI~temp.~á, 

On g tonjours oppo.çé il la nrouitution le 
mariagÇ monogumtque A la temme qu! prend 
pO""‘S.\ëOI1 de la me. celle (/U; eSI enferme» danÇ lli 
socuritÇ de sonfoyer, l'exterieur li l intértcur. Fem­ 
me." vertueuses. honn•tes. qui restent che: elles, el 
It!s autres, les dégradées, les méprisées. les femmes 
{ll/hlil/fles. 

Fenunes. nous aWJIIs II! choix . ou III 
pm,\Iif!Ifëml,. 011 la famille. TmH le" bourgeois s 't!11- 
tendent li reCOIIJWllrt' que la prostitutlon est lUI 111"/ 
Il ecessa ire, necessaire cl la satisfaction des besoins 
w xue!s Ç naturels 'i des hommes (et les femmes, 
nas de besoins ~'C,(lH'!S ,'; naturels n '1), Nécessaire 
1)('111' sauvegarder la famille bourgeoise, pilier du 
capital, el son idéologie Le vice des unes sauve la 
vertu des autres.: /1 y ct ('elles qu 'on baise et l'elles 
(fa 011 {'(muse 

Le commerce du corps de la [emme est en­ 
courag«. Mats if est aussi condamné par rèu» álˆ 
memes qui l'utiliscnt . ils en font un commerce 
illictto el lucratif. [1./.'" l'mYèm:'{C,'i manipulent n: 
'lU 'OJJ appelle la misère sexuelle, sur /(' do, ... ' de." 
prostttuées (:11 particulier el des femmes t'fi }.?tëllflrlll 

L '~JtL)~rë(Jr qui Lire son coup do il etre soulag«, il al/fil 
l'illusion d'un certain équilibre el d'un fJtJlH'oir 
d01l1 il est dépossédÇ par ailleurs (JUiwlu'exploë!(i 
par Soli patron. Par lvs redevances. les amendes, 
les iml'‰fS. r Eun hl)lIrK(~ois lui aussi fait commerce 
de ce qu'il appelle fi l'obseénitÇ 1>. qui nest autre 
aue le ('0"'," de la femm;i t.lS,Há(\'ë, humili«, vendu 

Ils se serrent hypacritemcnt, les crapauds. dt! lu 
prostitution pour nt' pas reconna”tre e/ 1)(11'(;"'­ 
drcemment le travail de la fellJlut': la na/ure du 
solaire féminin. salaire d 'lI(1point.l'ohlij.{(' polir sur­ 
n't're (4 vendre 1111 corps (fil '011 a tou! (ait pour 
détruire. Au X Xéme siècle. cela s'annetat) " le der­ 
nier quart de la lourncc». quand les [etnmes 
ouvrières Taisaient quelques passes pour arrondir le 
solaire journalier, Aujourd 'hui, çu existe encore: 
aux P. r T, par exempl«. IfS macs organisent lv 
racolage de,' .. title: de .. netttes catf!l{orjes Dans d!' 
nombreuses entreprises, /t! chemln de / 'avancement 
passe par If IiI du pettt chef 

L 'emanctpation économique des lemmes, 
premier ras vers 1 'indrpendance. 'e' la ltbertÇ de 
vivre notrÇ sexualite mu représenté autant de 
dangers pou» la c11.1,'1,w;, au pouvoir. NOliS, 
Il'm in istes , revendiquons 1 'une el l'mure. 

Nous refusons de choisir entre lu prostitution el 
la famille, double aspect de notre oppression, Tant 
que 110US fi 'imposenms pas au cupitu! notre droit 
ail travail, que nous n'acquerrons pm: notre 
independance économique complète. '''III que noire 
salaire restera lin salaire d'appoint. tant que nom; 
corps Ile nous appartiendra pmi et que les hommes 
maintiendront leur pouvoir sur lui, lu prostitution 
existera. dissimulée (1U non, Tant que te travail 
restera ce qu •l est aussi.' abruttssant. aliénant, ~)X­ 
p/nëté. des femmes lu! préfèreront le mariage el 1<1 

------------__,.:pmJtilution. Et quand une femme se marie parce 
que c'est le seul moven pour ette d'obtenir certains 
avantaees matériels, çest encore de lu prostitutioJ1. 

Le mouvement des prostituées n()",!; a fair pren­ 
!dre conscience que nous sommes IOUleS 
prostituables. Mais vendre son coms et vendre sa 
force de travail, est-ce exactement la m•me chose? 
S'agit-il du m•me rapport marchand? Est .. ce qu'il 
limplique les memes compromissions, les m•mes 
'atiénations ? On nous dit quand on est petite fille " 
1(( .WëJ belle el tais-tois », quand OJ1 est femme; 
li sois baisable et tais-toi n. En nous e,~fe,mant 
dans notre silence, les hommes refusent 1101re 
existence car ,'jdél) de l'Autre leur est insup ~ 
portable, Parce Que le sexe de f'Aurre. notre sex{~. 
Il 'és! pas toléré,' Parce qu'il doit •tre dèlruë(, 

åO 

En prenant la parote. nous il11fJO.'i'O/7,'i notre 
existence. 110US I('~ [arcons ci IIOUS reconnaitre, IUJlI,"; 
les obligeons li prendre en comme IIOS n'l'NI ~ 
dications. 

En vendant ,'1011 coms, la pmsfiluh' rend SOli 
\(',r('-oh;('l-pa.'i'si!: consomm/: donc dnruir. qui II(' 

lui appartient fUIS A ~ travers leur mouvemetu, leÇ 
prostituees ont montr« 'lu 'elles ne ,'wp{1ortaëelf{ plus 
{'(' processus de destruction. Le fait de parler. de 
[uile connaitre tcur III/Il' leur li permis d 'tnmoser 
leur evisience. de sortir 11/1 moment du /'tjle nassi] 
mi le rapport marchand leÇ enferme 

En revendiquant 1111 stauu dv la prastitution, 
1:'11(",; cherchent d'abord (1 s<' [JrotéJ;et' contre far­ 
hi/min' f(ë(lre,\sd de l'Etat -proxenète Elles af­ 
IIml('111 leur utilite t motns de rio/s. disaient-elle. ... á ‰ 
lu Mutualité) (/1: dÛ'IIl((1I(/UII1 ci eire reconnues 
comme assistantes sOCÎf.lles 1.1(' la sexualite d'un 
mondÇ aliènÇ EI/(~s batulsen! teur nroxrnètc :( ami 
de coeur H salis p(JIo'oit remettre en cause le rap­ 
port de dépendance totalÇ qui les Iie ˆ eux, 

{( Prostituée, oui t Putain. non l » : c'est 
ju s tentent cela qui es! tmpassible. Car il faut que la 
prostituée Ile soit rien pour que le client aille /a 
voir. Et il lit! WI pas seulement déverser 1//1 (roI' 
plein. mais aussi exercer un (louvoir. Pas plu. .. 
pourtant que Il' salaire matrmet Ile valorise 
/'èlt!vUI(f! des enfants tJI le travail domestique de la 
femme (JU fover, un SWIIiI offtctÇ! de ta prostitution 
ne donnera (lUX proslituées la resnectabiltté qu 'elles 
cherchent. Uf(a lisa 111 , avalisant l« prostiunion, un 
lei statut ihsttnutonulis« en fui' la déchéance des 
lemmes. Aménager la prostitution, comme 
aménager t enfermement des femmes Cl la maison, 
c'est amenager t!11 fait l'oppression de toutes les 
femmes 

La liberté de vendre son corps est If! COll Ira ire 
de la tibené {Jour laquelle nous luttons. Nous 
refusons un systeme mi la loi du profit maximum 
renforce l 'oppre ... :>';011 séculaire des femmes ponr 
contraindre tant cl 'entre 110US li se prostituer. 

TOUl concourt cl emp•cher une prostituée de 
s 'en sortir: macs. Etat. emploveurs.: A/ors ? At­ 
tendre les lendemains qui chantent el la libération 
des lemmes ~ Non. Nous devons nous battre 
(JI(ëor,rd'hui pour que IOlite femme qui veut abaná 
donner {il prostitution l'ui.fise le faire: 

~ solidarite des ft:mmes. prosfituées otl non. 
cOntre It's macs ! 

- UII emploi IUlttr cel/cs qui ont un méfier. et 
u!w formatioll prrdessimmelle rémunérée pour 
celle."'- qui ,,'ell ont pos ! 

¥ suppression des impriH ~I de.s amendes qui 
enfermentrdans la prostitution et t'ngraisse l'Ela/­ 
proxénète! 
Les femmes, pus dans le:, cuisines. pas dans les 
bordel.~ ! 

NATHALIE 



lnrl'nit.'wét .. ˆ la radio dans 1Ç.' cadre d-une émis.~ion 
".Ir ,. Félltini~nu.' ~. I)s~'l"hanal~'~l' '., Barbara di~ait : 

" C' c~. (JIll' l".' (há\ homfUl",d. il, "l'II fnutent dl' la 
't:xualitto.,. C't'~' p .. ' Il' problème dl'''i prostituée-, El 
pui" jt' t'mi, qllt' l' 'l"t l'l' q'Il' Il'~ J(l'ns pensent, il, 
JU.' Il "il'nl que la prnstìlUl-t,> fait Ct.' métier-lˆ parce 
qu' elle evt un peu nvmpbomane, c' est ˆ di ni 
h~ vtérlque, Cl u \'Ue attt~ h;-s hommes tlui remploient. 
'''lá~t (aux, Et 1 e , hommev le savent que cát.ost faux. 
Et ~ .... il, Il" d ivent ˆ leur femme: 14,-, l'iIh~,. c' t'st des 
d(.H'rl!(jndél'~. dt.á~ \ icieusev, l' 'át'st des dill1!ueS1 t.>Ues 
pçU\á ... nl pa, '~l'mp~('hcr dt' Wttr l'homnll'. d'~n()ir les 
hommev, E. It'~ Iemm e ", Il' erolent parce que ça b."s 
arranue. 
Parce qn\'llc' w disent : ')CIlI';. I)OU' somme~ de, 
((.'111 ml" h .. nn~tl". I>éjˆ ça , c" c~t beaucoup. J'uë\ 
rhmnme;- aos~• ça l' arrang(' dl' dire que ces fiU e >, .. t‰. 
l"l'~t dl'~ \idt'u~t's. parce qu'ˆ ....... r de ce nunn('nt .. 
lˆ. l'\~st pas ea faute ̂  lui stil ni \oir ll's pm'titut. .... ,~. 
II \ a Ic\ mir parce que le"i. prostituét.>s lui font des 
avances. Parce que la prostituée lui fait ('n\'i~aJ;t;er d.es 
cho,('\ t'xt:eplinnnl'Ut>\. PnUl apaiser .. a conscience. 
c'(.á'1 tr•, jrtlpurlant, parce que quand U va mir le .. 
flro"itttD(~S. il ~v "it.'lii coupable ..... l'n fait. il sait très 
hien qu'Il u'aura rien du tout. parce qu'une 
J)W"itiluée. c t~,t unl' hi'tuin' dl' ugin. c ~ est tout. 
Co {.~t un sue qui rentre dans un faKin. Pour 
beaucoup dl' dicnt.." je l'rui, qu'iI, w masturbent. ça 
r .... c.''-ach'm('lIl Itá mèrne effet, C't.'~t la m•me chose. 
l.a prc~titUl-lá. on nt' l't.'mbra''i'le pas. on n e la touche 
pa'_ on lit' la {álnl'.~'C pa,. ‚a n 'existe ra~, ça ne peUf 
pif' 'it.' Iaire , C;:I n \á,t pa'i pos~ihle. on ne peut pas em­ 
brasver un t;\ápt.> qu'on n'a .. qu'on ne cnnn‰it pas, 
qu'un n~a j~mai~ \U. Cc,, inimaginabl~ ... on ne peut 
pa, l"mbra,wr un type qu'on ~a mir 5 minutes. 
1 xl' p rob 1 ènl\' d,á la ,rsuali'l' n 'l"xi,tt" pa\ du fou. ch(', 
It', pwstUué.c~. Puis, de toute fa\-..n. une prostituée 
náfusc;á : ji.' crois que m•me fi l'Ile pouralt éprou\'cr un 
Plai~,':.i.r Q.uelc4.m.Quc arec un dieR.t .¥. eliC. rc.)fUSC1 cite le 
rdu~c, l)';:tbord parce qu'ellÇ sc dit que lant que fe. 
t~'pl' ~ par~ mais qu ~ elle nt.> W laisse pas aller d~os 
"'la, bras, \'11(.\ l'st quand. m•me beaucoup plus forte en 
fait. Si elle 'c lais~ait .. Iler a","( h,- client. eUe aurait 
rimprclisiou d~i>tn, vraiment familirrc ct de lui faire 
trt-' plaisir. (a. \"1It' ná('n a pas enlie. l'Ile n'"n a 
Haiment pa~ (ánliv. 
vlalmenant, le r()lc d'une pwsti1uéc qui l'cul 
vraiment ~aj!nt'r du fric, c'est de faire semblan ¥¥ 
\1ah jamais une prostituée nt' prl'nd de phlisir an-l' 
un cllent. n'abord parce qu'un client ne la conn ... ' 
P<4S. nt' tu~It(á façon. le .client ni.' nous l'oit paS4 il voit 
d l'~ \t .. i ns et dt's fl'~\e~ ; ˆ la ri ~ueur. il mit des yeux. 
Il n \ a pas Ullt.' Iernmc, il \oil un c ' chose, un truc, 
qu'on pa,n' pOlir 5 minutt''"' ct c'est tout. 
¥ h' ~mi, trt" prude dl" nature. jv ne JK>ux pOIS ml' met­ 
ln' nue devant mt.'s amies, je m' peux P"s me mettre 
nUl' dt~an' ramant. Avec un client, jl' me liiul' 
toujours miw nue. (a ne m'a jamais g•née. 
.Justl'men t. C'('st bit.'11 ce qui prouve qu'un client. on 
nl' Il' \oit pa', Il n 't'xistl' pas plus qu'un meuble ou 
que Il 'impurfl' quoi. S'il n \ .nait pas I'haleine sur la 
ri~IUl' ou un bru .. qui l'S~a~l' de nous enlacer ... 
~uu .. ~ dan~ n .. ln,' l'urJ)' nn ne 'it'U' rien. Rien. Pas 
plu, que quand un 'l' rait un ' .. vement, quoi que Cl' 
'.liL " .. trc l'uri)' Il' ... aucune n'action de toute façon. 
\1('m(' si un homme nu u ' pa~'e tr~ cher. ct pour nous 
l'an,"'l'r Ilá~lárláment. il .. pl'Ul l'nt m•me le faire, ça ne 
nuu, fail rien, ça Ill' nuu, bouleverse pas du tout. 
THuit" ce arraiJ!né-t.á .... qui Il' passent sur Il'S jambes. ' 
il, pl'uu'nl pa .. Il:' chatouilk-r. l'a\ déjˆ envie de les 
j('lt'r ", 

~~: aCUl.?t:\'d~1 NlO~(U.\èUe 1 j./Q>I<\,$ d~:!> ~hca~~.-k:~~r ... d~~ . 
f.c\\I\(,So de. vD fflt r . L c,ur l'f\ ~V'h n m<.. d.t.~ol)radá.::r <Jal' s ma loc:Lro, ~(. 
ti o.,n re.t'\(lf\t j 'o.tlQlt t'ou~. yo m'e.st" ~(Lt - .. :r 1 p~ncLs ..... OIS Oô 

<l"Clh~á wl,ésk~> fC\Lr i~ ~"~(ty\e. ~,,Ç. ra jf. JllYV:lrrÛ.. - _ ¥. ~ 

FlE, 
r 
il 

Des Jours infiniment longs . 
De vaisselles en cuisine, de ménage en tricot. 

dans un silence de précautions mesurées et un 
¥ 7 ¥ isolement suicidaire, J eanne Dielman devient très 

vite l'insupportable image du ~(dérisoire.) 
quotidien d'une femme ˆ son foyer, un dérisoire 
monstrueux qui se passe de commentaires. 

"es ternes habitudes, le rituel du moindre de 
ses gestes vous envahissent la vie ˆ mesure qu'ils 
grignotent la sienne. 

Avec la froideur lente d'un désespoir figé, 
elle tue l'envers de son décor, un ~. désordre )0 

qu'elle n'assumait que par nécessité et ce geste 
ultime la renvoie ˆ l'Inertie totale. mais c'est la 
temp•te. 

Un film féministe, sans bavardage, fait par 
une femme qui sait de qui et de quoi elle parle, 
une écriture subversive, une écriture féministe. 

MICHELE 
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~,J; c{~t ~r~Rt ,e~'U~~,~ i~t'P,~ 
('te /~a." ~ rdü~,J: Jo .. A~\t~\Li ('t~{U'"J, 

If 1 

1 ~. Pllt)!f;..:á \lUI li( l , .... !>I,:O-'lku',:' dOit ,-i,lIIl1~tltn: I~~, itly\I~!lC' uue 
k: .. \m .... ,k,litl, 1\1H LÙk:' .HI \áh.'m .. 1l1! 1 \.:' rlltIH'n, par+iculicr­ 
quáli ... l;11t (l111i"", ,:'llá1If,: k" kmnh:'" .. 1\1 \ ictuam lll11 dl: ,unnlli 
iL' \Inl l e \1\!I~á"':'t ht Il."rnt'h~IM<!~ tin "'''''J,me ;lU:\: liS-\, rhlli -, 
"v, .1 \ !l111' (ml" k" .1O~l(lLt.' .... 4UI \,'1.1Il'11I (tHumt, .... ,,\ ;I~I \ remam. ~l 

m,lt .l'Ii pitnl>l.ulil~l. nulu.uuc du Ilhiil\eml'HI amiá!l.UI!IIeL fCII 
..,:,'Iill,Il,,'>,.lh p;.1\. l'lliil \t;1[" ~'':'I IllliqllCIIl\."iii lkplIj, yue je 'áLJi ... 
.Ilky ,.ut _\ h:OJUI11 '.:11 ~,' potu "il' illllo:r notre IIU'~ <;Jllt.: (;li en­ 
káfh.lJI Il;H:!L:i dil \ Il.J .ru \ killiltll 

lu '~HI. ¥. "~'t';f;i \tn~' pc)IHi~nt; ~tnptn\i:(: illa"''''lh'111CilL qui <1 Ui.,' 
ddlilláI'l.:HlI'IH (;<lUl\\'llkt I»;ttd.ull J'l'Il l:\cll\plé dUt',iill k !U'h"h:n.: 
du i. ilb~\.á d ¥. .' \. ~)n ;\ 'II k nombre dl" \áI .. ~I i mc-, Illai" pc: 1 '>,\ lf} lit' 
Il',1 'II üHnhël:u J;; kI11Im" ;t\d.il.~1lI ~h: violcc-, ,1\'~lm til' mouru. Il 
\ ,I dál!n":!\'~';H1h !t;"HlI~l)'j~~t; ... d~ {II\, ~l\ii "'1111 1\:llIrl" du \ iI_.,. 
l\alH \.'l 411! on! pilnl<.,'ljW d \.\' 11\ r .. : 

Palmi ll:~ nnmtlt\:l1\ (ir .... 4tllcombauaientav. ictnaur. peu 
IUIl:"\.'fll pt \(11 1.1" j,k'rtll'~ ik 1;1 dt'mn~:I<l(il!" 1.1 p' IèJl1 i~1 e fa<,JH1 
~ Llo:.' k P~I1t.I.)!{)'l\.á lU .lh~1 pNII mnll\ ~f' h;, (~I \, fUI di.' l' ~UCI' ..,111 
d~lt\ !,lhk.w\ I~ rad'fnt.á ';'1 Il' 'lá,i'rlK' Il, .ill.ncruuu \ 1t.:!1I1iWl 
lli\l1 p.!'> p(\(I! J,:”\~l1dl'l;~ 1,1 " ~h,á"h\Ù.I(lI.~" mai, pOUl dl .. fcudre la 
l,IL\! hl;"l;,'h~ \.'{ k 111<1"-' 

\\:llll.k L~tI)!illlll'i. ëI,.' \~\!Id!.lI" pl~":I~'J' qt!l,.!h.jU(~ t,'hn~ hien 
"~I!. ~~'.tO>:ilHf' d\::Hfl.' I.'U\ fj',I\,:tlelll r,l' k dl\li\ nml' ~~rta.ll' 
til1l plu-, l'\llbl~HI.' I.IW': .Jault cv, t.'11 p<tf'lll.;ulil,'r 1.:, \'ol(lIH•HI\~" 

Il' ~il), rm UI) nh'\(,,'11 IU.(,\lu:mvlll çlnplo .. ~' POUl iUTi\'cr .i 

•" 1111 ... -1:1 ('M L'\ Ilklllllll'lll. l'homme rcirouv.m I(\UJ~ ,;1 
PUI'.,.".1I1~'1,.' ll\~'l ,nu ,,~Il,lll\'llIhIlW l'Il hunuhan: 1;1 Icnuuc, "'IUI 

Ulrl,~nr,;tI .. .: lil.' I.h\~ L'I dl! '-t'\l' 

C'-'Ile poluH,IUt.á PtlLll II.: l'l.'llt'I~~111l1.' n\'WII 1'.1' 1.á~'ll.kI1Hn':l1I Hnl' 
pphUqlll: p!ru.:II.:llo,;. ",' .. : Il'\'1.111 fl.l"" \,'(1 Il 4udqW: r.lI•. mai, II.' 'lIl' 
"HI.' 'lUt': ,,;\';.Iall 1I11~ plII Il 1411 ... ' JdllX'n:'rn~1l1 L'lllph" \.'l' 1.'1 dll1- 

"I.'III~'(á Il ... ;,'lhá.ll\II'WLá;II':lll k' \ hll ,:IlIlUllC lllh: d~', 1;1;""4"1.." ,,'n!)á 
!1 ... :-iw .. lIrr\'~álIilflil~'lk. ,din d\.' 111;11 IlICt) Il la lCII\.á1I1 "\lI la 
p\}rlll"HOII 

\tllle ~hil'~ ftll II: ÙI.'\'(.:!t'PI)i.,'IlIt:llt ~k Ill,t,,\." th: I;r 
pn"ttlull~jn C ... á l'Iii le tç,ull;tl "h: l'ut ha n",uf(H! Illf•\: th: 1.1 
fJlill,IIHII'lI\ 1 Il l'J';;4, Il " ln .¥ i' .1 s.1I~OI1 "Ilt! Hon h"htt.lIlb, 
m .. inl\.'I1.Wl Ul)U"" l,'n ..... nmllh:' a 4 \l(l (, tUllhtlll' ~rh;tI"Ht~mh J\~IU 
.. wn ClOI! prll'Iillk't: ... (\. .... , ..:hl!r 

\ ..:d.1 ,'.~tt\H\I.' 1111 l.!I,;IH1";IJ"" (le, ktlH\h;S (;Ir k"" f'i.árUl't)I.! .... porá 
lnl! h .. " ~ .. áIh:lailll!h futur!..', 1 ~', p,.,.OUlh .. áhlllllqm.:" qUI on! .l'il' 
f'cr~111óI" ,!lI I.\ml \ lç(n.ltll 1~lll (1wdmt Ùl''- Jd,)nnali•ll, 
!~"rll;llqut,,'''' 'UI k ... tH IU\ \AtlI\ Jle"', il v a '1\ l~ w .. plu ... dé (,1t!ltH' 
1U~lLhlll'" !..ft!'a 1 hl'~ ,,!t'Ill" 

t~n J)lOhknk' ~~1I1 ,oll4.:h~ h~lI~'Hlr 1.1 kállllnl'. -:'l.'" 1,1 
(ltJC"(IIHl du d'\II~i,X i<ll•' \"1 lIl' la ',,:paratloll Ii.I,-•" ut,; 1;1 filllllik 
\plt:' ~.t_ k I\).á,}rd~ dl' C,t'!\l'\'l,', 11:, \ h:lIllll1l1 ... "\.' "'0111 
n::grllup.::" háj k' ',,,,d <JII j);I\ .... I!l ;';-':":1 ',-,p.II.'I hC~IlIl.á\ltlr Je 
f,ltllllk'" SlIlI\\.áIH r), Il , 1,'\láI\Wk. (,,,and rh'lIHlIll' allai, ;1l1 't'rd. la 
l't.-mnw t'I.."t;lit <lU Sud 1 \~ ~nll\ ('1r}l'Ill~iH J)I.:IH t,;1)\'(W4t tI.m, k, 
\ IILi~t.." dL'" !JlIm Il\~ ... pnlH 1'011,,:1.'1 le ... r~"l!nl!, a ~lj, Ol'Ù~1' ':1 ,1 
! l'Uillli,J:r ilH ~'I~lllnHlm,ml' P,lIU pn Hl~'l'r !l'ur ... IJI .. ~llIC. ~Ik, 
lh:,\ ,jl~m L'p()u ....... r lm ,Ilülc hliUlll1L' 

()Il.nkl l'l'lil,.., _Ill \ i~fnam. !tH ~r;tHJ r)Ullt•:llIa~'~' J-c ... kIlHI1~~' 
llw .. ' ",II tLáUI.'LlOHI''I,á' ~'lHIJ.:tH •iliµlIMÙ~" d~, S(td 1.'1 h~W;;:Olll" <j'ená 
Ill' 1. .. 11..: ... ná""ah.'m fl.h nt ll!ul" (:nl~llll' J~ptli, 20 arb Qti'1nd 
ih1!h .1\1'1" \1'\ ,I:<!~ \I.'h (jll<illt: III 'I\láo..' dL'" fl'IllJH~' (,11: 
r,t,,,. ;{I.t f 1\ HI U\.' kámmL:'" d,,' Ha 114\1. phh ~h: l~. l1lililll.' iJ'CJ)! rc die, 
d.uel1l ortpinalres" Ju Suu : ~Il .III'lIit au SuJ 't'áI.'\: tlClW ... dll'~ 
.1 lia il,.'lIl .. IU "\Id pOlll I~I pn.:tllll't \.' t()" ~krlll' ~() <Ill'" 

, 
000 0 000 000 0 0 0 

\1.", !t)tlh:, Lát.', Itltlllt,;, uátlPJ1h.~"I!~1I I)tll klll ~1\fn:~J"l"llC.br\1 
;11.' 11I\'t\1lI dl..' 1<1 Il~'hlanLC 

l ,1 \"lHllIl1UIl;Hlh: .le, fClI1llh:' lil'(t,;nJ k ¥. dltHI ,1 ," \ Il:' h ;1\ lèl..' 
.. l, ..... 11l,~:tIlë ... ilIUII, dl' J1I.I"i.! d;tll:>, k, yilk, , dllè' plil lall d<" ':.1111. 
ár;I!-,Il\.á~ m,áI.., .... I\I., .... 1'11111 1.1 lÏu iok l'.ij.'f~ .... ~11111 l'S;III \ Il'IHam ~ lUI,,' 

lk kUI' dt.'!H;lIldl. i.áL'1l1r;lk, c ... r k 1lá'I1l'I.:1 (k la VI(' t.J..:, kllHlh: ... 
l'II n:ppl1'lè ..:llIll' Il' \ hll QU;!lld 1;1 flpli..:~ 1 Ilh:r\'1.áfJ<lëI L'Olllh.' k, 
U),ltllflè'laIIUIl' .1 S"It-'t)il_ It.;', 1Il,111lr~,!;tllE'" r,IU";i1ent tiHlj(lUr 
Il PU \ ~'t 1 \:1'II~c dhtl k pn1flttllát,;,. n j,'1l 'Il r Il.,,- pW"liIW':':' ('I ... U\!nl 
\.'1l0ntl!,;m~nt Ilililtll.ál raë k~ ,~n';Ù!' dl.' tt;I)"'l:ifl)..:m~m, j.; II~ 
di, r'l.'tlll'rl'''á"i..'UUl~It.C<''l!Il! k, 11111.' .. ;1 ul.'\i:nü rl'il',litll!..\:', nMi, 
quand dit:, l'1;ii~IU rnl'IIIlJ0" .... elle, (lt1l1\',ik'lIl lh)I1IlI.'f Je .. Icn. 
'CÎ~fl>Cnh"IH, IIlik .... 

\bltrillè Dinh. l,'iHmnatlïallt \.'il ~:hd' lIl. .... f'H•." ,"Illlá ........ 
r~'\'nllltl(lllllilirc' .nl Sud \. iClllam, nnl" ,1 l,h.:Otlh; \.IlI"" ;1\',IIl!1lI " 
S;!I~t.tl une ;Ifmcc \.!tlllláJ'lá dc fému,,:, I,.k mèll;I~l! dlèl 11:, Illflôcr' 
~lllll:lI":'IIIl', d<lo" h." h.,IiIl1~IlI' 111 ,hf:lllè'l. t.l<lIh k' ..... ~át l'POri'. Ch: 
Flk, litllflll"t'IH dl,;" Icn~lfllCl1Il'llh ~:. ",1111 Illènte: LJllli~c, rWtJI, 
r~ah'"-'I tI .. .., <1(11." tic ... ah<llat!t~. nI!.! aj"ut.1I1 iill"i : If l ';mnce d\.; 
S<lI~1I1l "lit 'Ille lIotl:>. r111~\\Il" ..:..:1.. .. mai, Il .... 'lllll in~rahlt" J(. 
l:h,1I1~l'r h:ur '1,\'11,; d~ rie '. 

La ,•ltl.ninll c .... t thfT~r..:nlè all Nord !JI au Sud k 'á<li .. (f.lhc'ltlt 
peiller du Slltl 

I.a P;Ir(II;lr'a!lllll de" l'..:mmc .... ';\.~I f~llI .. ' p;lr 1.1 PlI'\: I.!l1 .. hdf)!\á 
de la j111ldIKlhlll, J,Hl'" kll• 1IH1;~nlllt~n ;1 LI \ll: pnlll141K' l.'1 

milll;wC 1,1 prpJlIdion 1."1 ..: ...... èIHldkntèlll çilmpd",:l: "le km, 
me,. \ QIli.iIl.t! l'n, rlnu' ,l\'tllh fI,'lk'onlh: tk, fl'1l1111;:, d;w .. 
plu .... lt,;tH ... villa!!l." llhl:rç, quc Ill)U' ;i\'tHh \ "11.1.:' ('c, l'l'mllll.''' \)1\1 
pmll ladll' plCrlllcrl' la lálIlU1rl.' Ju III l'il J"":ll!aUl "HI k'>, 
chan~crncm, d.il!' k ..... \'ill'I!_!L"'. Iltlll .... :i\OI), ,lr'pi h 411i.," 'If) "" (11.. .... 
rcmm~~ Ju \ tliJ~1.! nu lHI\h 1:11l111~ ,1\ a il..' III l'tl' .0 !Clt''':' t;\ Itll, 

Hlree ... I,ClIl rPIlt;lltln rrctI1lcr~ ,'" (Il.' faift' j)Ou ...... I,:r k~ l'If. ll1al' 
lellr lÙl'Iw ~'I ,Hl"" l.r<l ....... un.'r l';II'Hl-dL"fen~ i,k"'- qll,_.µc.... tk 
rôi,tl.!'r'. JI.!' rdu,cl ,falkr L1"'I' 11.., ":;ll1lfh th; -.;nn...:c:ninllitHl 1á il 
f'1it. f,HIc,,' p,lli'~I.'r 1;.' III 1)'1:,[ p.t ... '1tIlpklll\.á11( hlll~ P\\lI' .... cl IL' l'II 
El! o.:fI~t. pmlhllr'c ~II l'il d,_II .... IIl'IJULá {l,Il l'aJI1lII11"-[l,lllnll 
Thio.:l1 (:(\mmc lin (rllnc. ~''''(;II! Uil Ilhl\CIl JL' IWh: (O!}II,' l'lll' 
han .... ;!! HUI fm •'c. LillH ft: k l'.j mil' ák ..:. il1~ct1l',IlI!)!1 

D.tIl' 1<1 111111.' pnhliquc. 11. kllHlllá ... 1\1\1\.'111 (llI~'i tlll h\k 11'1.." 
imp(Hléllll ("~'l lll\Ç de, t'dl"nn'" pOUl Ic ... qudll:" r,,ám,llh:If).llltlll 
:des femme, au \ 1t.:!ItlJI\l 1..'" 4udlllll.! dlil't' lk '1 ';tllh,•":l 0( 'nulIlk' 
vou~ le ,~I\'CI "an, dlllll~. Il'.. \ áleUl;1I111t:n ... , J;.' nMnll,'''~' 

(4 rclt~iCll'C ", le IIC dc\'nm. J"l<l' lllre _'da. lh: rn.IIHt,'1 t 

... y"I~lmtLJquc, mCllcnl 1< Iii p\,IIU4Uè .IU r~l1,le Jt: t..'lIllll11;mtk ,. : 

o 0 00000 0 0 0 0 0 000 000 

!l'tIllc' ,_dHl!) mtlll,m ... ¥ C ... l prcparvc roliriljtlláIHI.'IH ,1\ .1Il! ":1 dun .. ,-'0..' 

.,:a•fl'áb 1\,á ... kll1t'h:~ 14111t.'1lI 1111 p'.ltld t,'lIt," l'Ile ~k, r~II ... ()fl'" pl ill­ 
'-'lp~tlt.~" r'Hil 1.lqlll.'~k \11110..' Dinh 1."1 ~láIlr..:I.tf. ,:á._: .. l cene Il ""11!1 
rh';lIn;lIit.:IH": cnu c 1.1 hu re pohuquc ~I 1;1 lune I11t1Haln: 

PM L'\t.átHpi..::. l,Lill' k ,,',uIl'\'cllh:rlt a OU.IU,\! l Il en 1 LiI,O. h'i' 
"'4U~ Id ... ..:.:,)Jkk ):Cu..:! I~' de 110..'1 .ruon 1)"H,'I1~lk .1 ~á\'ll1m',:nLI.: ;111 
Sild, Id ,i..:tolll: ik ':t: ,,1 U 10..'\'<'; !U\.' 11 1 .... '. 1...' pl <l,jUil ,Il' Id ';"111' 

hill:lr'OIl dl' tt luuÇ r,,1111ql1c dt; 11l~1"''''è cl Jç, at:t!\ He'" l11iiil . .IiIl'''' 
C'C<;I dk lllll ;1 dl'~Hk d'l'mpli,yci ceuc 1,ldlllU~' 1."-' lune. Ill' l't'lB" 

pln v. 1 ra n Il li 1 .ullcur-, ;.:' 1 hll Ill' 
1 !,.,', 111..,111111.'11'. "l'\i'(l" 1.'1 Il,,HIIH''flneh IHI.áHt.'1l1 lPUIiHII' <:11 

,1\,1'11 [""1""-".'1 1111111;1111.:. le ... \ il..'Itl~IIHI ... -n ... '\1111 IIC' ... á:.111" 1á;l .... rWLl 
r,)lill~lt ... ¥ 1.''>,1 l'.I"'r~~ád pl '11I..1J1'11 Je l., :>-!lI‚l !'l,' du rl.~tll,k 

")1;, 10,: 1'1:~11 111i111~lil\'. \<111, dl." 1,.'1 .... 1\'1'" '111I1 \Llhlll'd '-lU 'Il 
t_á\",tç \l\.'ll\ tq1l" de !'Pr'..:t: .... uuln.urc LlrtlW~,~ Jl'~~\,I!~:IL' d !L', 
'!'PIÙ:'-, ,r.lllhl-d~kn ...... ('.HHl.' .... 'i.'~, do:.: mill,,\.', qui l't,lI,qlk:tll L.I 
L'ild'lila 

á\u ... ud. 11.'" lL'lI1ml~ j(~m (n:~ 'nlf\L'lll parue dt.: l'a rntce 
r~i!ullˆc Il.\' a une incmvahle ... '<tli'atque ' -40 ",. d~ .;;adrè'\ de ..... 
(hr~J,;li'.ln' de ranHé~ .,oá'\f I.:mnpn"~,, dt' Iemme» ,\u IlPtLl. LI 
prenuerc ftHll .. .tion vur le plan m•lil .¥ url..: a ~a.' la gut'nlbt 1(11."lk ~l 
la defense auti-aerteune Ch"l.lllc \'i1ht!:l-1!' ~1 '\a (.kárl.'!h~ "nl,á 
aerienne 

l'ai beaucoup q(i~'fi(llln~ de fl'mm..:" .l ~'L' "U!~l. car J~ p';IÎ'~'.r.-. 
que pan.çi.~f' il l'armée lé~l1l.Ï('rt; .~\ ait un pitt-; ~r;tnQ rn::{'I.~C cl 
ic me demanda," " Cl' rÙ:j,d! ra~ une lorme dé Ji!'-l."rfllllfmli.'ll 
en VI! f'" I~... ri.'mmc~ Flk", \1111 uif quelque dl!Î~~ qui m'a 
beaucoup tálllllllo:,.á ... ' d Il """'1 lIllPth.,ihk de vaincn .. á la ijllt:rn: "1 hlUI 
Ie 1ll()II~k t..~'l '.IIJ,11 ~i Il!tnp .... !.:\lmpll?1 car il 11\ dllrai! pa ... th: 
"r{)\h,~1 i()11 .. 
" l-n fau. d'une ccruune ra~\\I\. clle-, I.'wknl l'ia( ........ 'al' tt., r~lU' 
!nô l'(lHCIH prr.:"411è plus imp\)nanll~' qu"Utl ~Iltl;si hommr.: :J 
h~mp, plein IJk-. ~.a\.i'l:lH ljll'dk,:,> e'~ill'nl fl,! .... !W!lSithk:-.. \Je la 
Jèft.:!l1"':'è .ilnlhlt.'1 Jl,áIIlli..' 1:1 qu'die ... pd 1(;11 t.: Il t 1.1 rc'p\l!1,ahilit0 Je 
1'C:;.:nll(lIl1It.: LOliI 1.'111icrl' Fn rail, ,'.,1 \':l 1'" cu ~l'[tt: pt'Ilséc ;I 1,:;.llN: I"iI: 
la \'''1\111 qlle nnu' .. Hoih tbllS il\,tr\' \_'lIl[Ule Jt." la ii:rnm~ "J'mil lé 
prohkll1C l'S.I ~In [uohkme dt.! o.:ultun: r.!l ,le l'ima!,!c de la femmt.: 
Jans la ,>-',tllU!'\..' 

Par ncmplc ... , l'lm ~'" ,1 Ilunoi dan ... (JIl~~ lihr<:lHlc ou tlan~ 
tln~ hlhlinlh~quç. dan ... k ... d\Hn41inc:, qui .. tu)! l'..:prè'i{:IU.: .... xn "j, 
lié' 'ittiets '\("ll f(l'b (').u tI~ femlll~', ,IUhlllF JèS rmhkmt.: ... dt: 
fcmmè", èl~ P†Uf nOll', la façnn dom dll" pt1Sènl les rwhlèmt!.' 
I)CUl Iltllh -.cmhlr.:r IcMrh.Ti" .... ~l dan... lill :\cllS ~HI.:.~ l'l'SI èfá 
f<!(:li\étH~u! \ho:....:n f;lIt. dléS lI• ,uhl:;.)'.~1ll 11"'''' 13 m";lU~ 
db':l imin;ttinl1 qu\.á L'élie tHi'; nn\~ ... PtHlVP'lS ,unit: tHI III! \_'nn­ 
'ildt'n! Pl" le, ièll1l1)l.!:'- l,.'Olmnc dt':'> inžtrr.dhk,_ l ,,"ur dcmanJç c\1 
rll'''; lie,,; au pmnl"me .d(~ s.oU'HJ" ... elol'pemem (le ieur pa>,,,. l"e"t 
\1,lIm~'1I Ull pa.":,, pre-prèá”ndlistriel rai I1ëaU(Oll['l vnyagi; ell 
"mi;nquc I~tinel ~I f \Ù \:lè <lu"'ii en Ch in~, nldlS le \' •eUHW\ 1:'1 
\''';illl1CIll le p.\y, le plu .... pauvl~ (llIt.: (al \ II Li 1I1OIIIdiC 
rC:'>"'''lln:c doit ";U\' Imnh:Ji,lIC'nWIl! llllJiw(: j'lHIlI' <I~'un'f ';1 
dêl!m:'1!c. Ct.!la ~illninc 0~1' Je h'N~. fi"'" J'.k\:\ltllulalinn f1t"..;ihk 
p1lUf .,;rcer unt' iIlJU'lrll' 

.... l'ur ,:epnllon: " \ (}I,\~ quc'IH'n 'Hf k .... :h<lrl!,!cmCnll'> 4tH .;c 
'(lilt pIOUlI.lh. )\.' ~:rlll'" IlItl( ~r"th.'rJ 4\1'11 \ a Ir.,,,, r ¥ .!I .. ons lit! has...' 
qui C\rl'qUl'lH la l" L'!!II.""lt)11 ÙI." J'CIllIlJ-.>'" \ èl\ ICUI t'man­ 
I.'!r,uinn Il ~ :1 lr..h!trJ t'ln';IO\.,hk P,IrtlLlfl<lllll11 (IL" fcnHllc ... 
dan" la ItHh~ de IlhcrallPll Ildll\llMlc ~.krlli, 1 \) ~n, \."1 nltt ... pM. 
Il‚ ¥¥ h&h!IllCm U~Plll' 1';I,m,."IMI láS l. 'nI.! '''ltre hlë"Ptl I!S! la 
\'nlnnlt ~\rll(ltc Ou pam (t)llltHlIIH ... I~ IndndltiUlI' J- .. o()rdcr l<t 
quc'Iion 4,11.' l'I.'n1HllI.lp.lIIlHI ïI,..'" I~tllllll'''' 1)\,'1;1 t;1l 1 t.1 HI. ,.hm, kU' 
rrl)t!.",mIlK p~111I14lI‚. J,II)'. '\.''>, di, :,''-'1114,[", pnlllh rJt' rd~TCtk'C, l' 
y aHIII Utl PPlilI ":11I'l,"érnalll ropprl!'~lon .. k..., te nUl)!.:, . ,1 \' ,1 CU 
Ull IIWUh'IHC'll 1~'l1lllll"'ll' ,lU \ '1!IH<illl Jan~ 11.' ... ,lfllll.ál" _'n, \.á'~Iaj' 
tHl IlWlI\ ~"h:nl ,ur lille l'\''N: pllliuquc ':1 ",u\,,'I;lIc 11'1..', çlrllil~ (1 
èl.1lL .Hlll1ll' 1',11 d\."- fClIllnl!'>, di,' 1;1 h..llll'~l\)I't'-á 1).111\ l' 1.'1 km 
rc\'endi~<tlltln, 1.1 rll" radl(.Ik ~álln(t.:!nl<lll t'I..'JII(.lll1)11 li ... á ... I~má 
n"", Flk, Ill.' dCllliH1J;ltt:1l1 mélll\.' p;t, Llhnlllllll' Je I,j pl,l~ ;!.ltlllC 
Ce fUI Il' !"Mrll ":nl11rHlwi"IC 4\11 rM,.I" pOlir LI pn.'tll'l';\,' 1~11' dc 
1'1.:1))<1 IKlp;1I1I 111 ( ..... " kIl1IH'" 

1,;1 IInl't\.'IlW f.!I'PII;1 lHilll <1\'1,. \:'~~'l k J .... ~rl' (l'nt;':.IIU'4lUnn 
dl.. ..... klllllll" dk ámClllt.:' Hic" 11111 kUI" prllpll," 11I.L';1I11 .... 'tltllh. 
Ire, rtll,-,,;IIII " ,1;,:11\ (.., 

tá Il l\.'nlH.. (1'1.'11\;11 1,:1 P;lI 11111, ,ill \!tHJ, hlL'1l "li 1 , (olll':'- Il', ",, 
,lilliliOlh. Il'(I(bk',,, Iltll 1.:1..- ,1 ho Il ... ''. 1,[ p"I\ ~;IIHit' ;;,.", Idl'~'.tl(' 
'\IIt:tll1t: r..:ll)III~' !l( .. ~ m.1n~: p,~lIi .... tl"'r.III'l: ',1 'l:";Ullll 

~'CIHlI)Itl!l..jlh .. ¥ J.I pl ,,,(qU'Hill .1 dL' "I"I4lh~ \ \ I.'~ 1'l'lahh'~1I1Cllt dl' 
'Il..:i"II"Illt: .HI '.'ltJ, It,.: .. h~1'C' ,',:lnh1111111111,',,_ d~ r,lrpr~\"illl' J~ 
kJ)lrn.:~ ~ul)l ':11 Il,1111 J\.' ¥ .II .... p,lf.lllfl.' 1..:' Icrnlll~' ..;om 
illdlápláJHJ.1Il11...., (~:nl1U1l)lllll~m..:lH. kur, ,,,1;1.11'1." '1'11. \.ál.thli, 'ur la 
h,t" .... J.; leur 1 r;t\',ul 1 ntÎl:pèll<.htlll mCllI ,.k ku 1 JlMn 

J 
1 

*** 



11\<111 

Llllh'IU 

,\. \'~L11t lh.: p;..trkr il\.' 1,1 11dt-IUc. I~' d,", 011\.' qih..'lqm' dhl,,~á 'HI k-. 
rcl.uion-, .lIllXt 1\ c 1.'1 ... ,,'\ udh.á... .ru \ I~I il.! III ('~, '(áI.l p,'u dt 
c hll~ ... m.,i .... I~' dt)i'" <":11 r,irl~áI. ",li l'': dt"'" \.:ll;m~Lá1 \t'{f~ ~.Hltl' d,' 
rç!h,,'~' rhHIr \lll~ \ .111" I.:nlllpl\,'1II0 

h: III,; \'I,:lI\ l'át, duc ljli'lI Il'' .1 Il.1' J .. ' ~\I,Ul\" .iu \ 1\,'111,1111 
lIl.ij, il .1 PI'I' ~k, l'ni lUi> Il .. ¥ ... t!Jnl'rL'llIl~'>, pdl cwmplc '1 ill 

h~lInu",' t' ... , nt'I dl' '.L tn.t"-:Ulilllk', ... ..,; 11\'" t'a ... k' pnhlwl dun, 
,t~rl,"'II)rl 'l.'\Hdk P~qd,l'IH k .. dl..'U\ Il)111 .... ,tth,,~ ",II pa ....... l' ... \.'1 
\"t(" 1'': Il';11 j,un,,, ..... ".álIU III). hl'lllll1t' tue 1'I;~.lIdl..:1. 1ilá;l!!I(."'~1 

-l',li L'prilU\\,: tIIl 'l!f)!I!)h.;1H t,li: It",;n~' qllç k Il'''\;1' ... j:1I11.li, conni 
en O';":U"k'IH 

Cd,l .1 hC"UI(\I(I_fl dálm.)hl';lll\~t1 ... ; k ... 1'>:[;.I\il\l" l,.á.tHh; tt_., "\.~\L\" 
Il!,' 'd,1[ r~l"; ":~fI~l;,;tt,TI~~~ ra.- dt."'- rdalltllh dl' " ~ha'i'-C ... , Df 
" ";''''lfl1t.:h.' ,. l†I , .. HHtl' ,:Il\\~ ~l\l f!(áill\.... 1 ~"1 qlll..á",th~n' "-'\lh,;lk~ 
fÙllll rM .... ulle: rl.iI.\: 11\.á ... tlllr\l~átallh: ,1.1Il'- la \',‚ qU(ltìtJiennl' .H, 
\ it..'ln<l111 kJl~ \ 1.:11\ p~h t1l11.á qU'II \,' .1 rim.' Il.'rll";"";lIl11 ....:\udk, I,~' 
Il~' .. T(II" t'I.I" (!1I" \.'t" .... 1'11 k 1,.'..1 ... k t!èll" '\lllH tl\." :.fkt..:[Ht..álf,\. 11(" 
JI..'ml~n"lI;wf, ":lt IHlhlk lk km', L'IHuH .. 't1I .... cJ(' kUh:llIfIUtlll. \111 
n'a FUlmi~ l'ullrH;.:"jtUI (.flLUi.~ n;rh~"IlHl, 111;11" k ... l\.'Jallllll' 
'l'\lIdh: ... cil dk'-UlIèUlt:' ,,'L'JUin_; \';~II\..', 1.4ll!.' IW.h il\ 1}li, IÙ'iIH (la, 
1;1 'tnt:fllt' pIa;.,;", ll.1 n ... iiI \ il! tI~ ... 1!~II~ I.t"" l'da tu Ill' ~1Hn.: 1<:, ~';th il 
f•nl';t'tC:Ut d~ \"'h;l(p'~ '1.:\C tIl\.' r.n.II'-"'l'lIt pl", 1111\'ft""'11111 .. ", ph .... 
IIllPIH1;,llHt; ... 

On lL'l1Mlll1l .... ¥ un\.' ~1.(I1\.k ''-t'Ihlflll,!\.á ~'! ... nlld.tflll' r;HIIII 11: .... 
Il.áUHllt.: .... l~t :lU' .... 1 P;11I1H k, htllumL' .... I)all' \.'11.14111.: ~rUlJJl\' .1l14ud 
l'~II fMrtl..:qxá. Il '1;01 I..'X.;t.:PIIOI'Il\." lfllé k ... ti:ml1ll~' Ik' ... ~' lK:illh'lli 

r;l' k .... Wh ....... k lIlIf .... '. t..fll~ k, :;;I..álh Ill..' .. \.:11)0'-""'<.'111 1',1'. Ill' 
,'I,:J)L.lL~11l ra,. Il~ ~ \'\If<.: ... "t'tlI r.t' I-.n \ i~!I1,lInl":ll. Il \ ,r llll tlh)[ 
ylll \CUl 1.lIllá d' Ulllll'. ,,~I!dM'fll: .¥ IIn"ul' pnli1l4t1~ " t\.' nái;' .... l pa .. 
... t~tllèll'éIH UI) tl,lIt .:ultllrd. 1.:\:'1 lIn~ Ilt:\;c"itl rtlli1l4Ut' 1 L~' 
Itl\mrnt" ,111"1. \t}lI' POll\' .... / le, \1111 ó~lIh 1.1 1 Ill: 'l.' 1.C:llir 1'.11' 1,1 
lIl,un. Il'IlUPllllt: 4l11. 1\.., ' .. áUlh...... k ... \ lt'lIX D<ln-.. II: llalll .tll,UH 
\'t'P, Pd,ll1. Cil (kll\il."l1l~ dil''''''''' th: Il.III\ll, Il \ ;1\;(ll lm" Ihllll' 

ml! .... J,\1ll k ... hl'.\, ,á ... 'IllIHIr;lil'1I1 k ... lin .... k, .Hllf........ Ii, ri;lit'llL 
parl;Ul'llt Fil ()~(ld\!lH. " un hlllllHlé a Ù' 1\'1');.' dáamlli!.- plllll 1111 
,lUire Itllllll\lt.: ';1 li:rnl11l' -.çf,lIt f)mlál.1hkmc:rll ;<lllllI"'L; IHl '1 1.1 
fi:mlllC: L'lHrl't .... n.1I1 III".' Idk a ml III..' ,4\C .. (II Il' ,Iuttc km"I ... ' ,,11ll 

Illan "cf<lll I;tll)tl\, It' Ji, 1,'\.'1*1 \,Llfli't' ... mon I..á'fll't 11:111..' .... P"'PII..' 

II1nl\ 111:111 \.'Ult h:r Ilbkllll'l1! t,dOll\ dc.: Ille, ,IIHt\.'" 

La )I.()t'loanu .. ' rarml I~ gens n ~t pa~ une ~lmplC question de 
(;~lrt'L'Çtlon p()litlq~. elle .:orresf)ond a une aULhemique" t.:t af­ 
r~I.:(lIC\hé -.'nllslI.kraIënn rC('lpwqllC l_'nf'!!alH'idtHHl dc la ,O~II:tl' 

impliqut.: 'Iut' ~ha':llil mil!t ... dan, une org .. rli~tinn d~ IllU" .... t: Ol! 
bien au pMli. a;n..,1 'c d':\'dnppc un~ pratique de 1 .. aëliqL1(' ct d~ 
l'allttl-.:ntf4w.! (" ... .." un an tre, nljJlI Cl th.á.., dirtidk ' TOUl ~l'Iii 
Pf'()tlUël (.k, rclalhHh humaine ... bien difkrc:m .. " i 

El 411.tnd t\ll Hn\mJc la qut,.. .... unn de 1<1 Iiddëtl'. llil J,HI 1;1 
cllmprcndn .. á Ùar" (1,,' conIC,h:áI.1 La fidl.'llll' c..,t Ir~, rnnL'. IH.lI' 

die c,. aU"1 fMle de: l.t pan tk l'homme que l.1t: la fell1me:, FrJII' 
chl.'m..:tll. It.! n~ ..;,ai' fi ..... quoI dtr..._. Jc plu..,. die: cxiste. d<ll1' l'L' 
ÙlJUC\tc-Ia 

1 
1 

BIt.'l1 vur, ~t (k plll' II,' \jl'l' dfl c ' ytll.' d\.l4lll' l'nl:>- QU': nOll' ;,,'orh 
dh~'lIl\.', ~'\.'I;I l'h.dllh,Ul d~' :'r .. nhh lkhal' emre elle-. elk', 
n';l\ ;lh:1l1 p;" d~' !l11'llIt'lI Ihlllhl:'l'II," 1.1 t'Itklilt' t~~il rank dt' tt'lIf 
Lui {(Ill' ~'f ,:\'" 'jllt.'lq Iii.' ~'Ihl,,á d .. á Ir c Illlrl\ nr.uu. 1..1 Iemmc ('1) c-.:t 
1'11:1' ... ¥ .... ;11 ... \.." 111I~ \ 11.'''111, ,'tIIHIO: 1.1 pol.\~;inH"á Quand ie li'-<il'" 
leur '-á .. IIHI.I! d,' 111,111.1,,'1,' ,,',JlJIlII,'.:tnl 1.1 monogamie aux l:SA. 
"hl!" tille k HhHj\ ,-'tlll'tH 111l1;1fl t.:411Hr'i,' ta monogamie. cela 
p1'\}thlh.1lI lHI ~h\l': \Li i-, , .... •.•, qu'lI (,ml hl~ll voir combien 
,':\"'1 11ll.[111r1,JIIJ 1"'111 1.1 Icmmc \ 1~áln,tIllICfHlt:. 1 .. pohg;IlHIC 1.' 1.11l t 
1; .. ,1", un mll\L'1l dá'.Pl'i\.' ...... h1Il .. IL ...... lemme- 

1';11 .""1',,: .111'''1 .1 UI1 ~.I' dL' dl\ ,I{Ct: dev.uu un tribuna-l Sur 
ká .... :'; nl~(: ... pl":""llh. ~ ... á1.11,á111 ,h.' ... 1 c mme», k iu~e p.rL-..,!<km ... álait 
11 ne i'1.'!l)1l}1.' le- 1'IllI;,.llltáUI ,':<'clknll'Il1 \"1 LHOI,1Q de b d,-,fl'the 
.111"'1 l.1 J'i.'11HlIC '1'111.111 dl' 01'(":1 .... l l'Iltilntllè ne voulait .'<1,:- L~' 
1 lIÈ\.'lI)('!l 1 d ... '\á,111 Iw .h\:tH\kl llil hn rcfu:-..d I~ drvur ... .e. 1.1: 
plllhfl.áfIIL~ ,Il' 1;.1 ~'ald• J" l'LánLWll..'i'1l1 ;iII~""1 Pt)~L', Hrcl. 1111 (~lS 
-:hi ..... lqll\: t Ct;I.I~á I\'lllIHl' .... lI!\ ,li 1 de- ":,Hlt' f'!Hur v, 1 [ormauon 
prollá ........ h11l1h.:Ih.: k '1111 ... '1 "I!1l m.u: n'aunau ra, qu'elle '(\fle: 1 .. 
nuit Il \:1;111 ialouv dl' "'1.." ;11.'11\ Ik .... " IlU reprochau d'erre une 
ll1.t\1\ ,11'1': mere. ('k LIli: " \'k\:I~lft' \luádlt.' ne 1',.IImait plu .. ct que. 
cummc il il'\ ,4\.111 plu ... IlalllntH entre 1..'\1\. tI \ ah•l mieux divor­ 
CCI' I!" ,1 ~Llhllid UII qU"1 l .umau hL\IlI(I.Il'P, qu'rI \'tlul~fil lHlt: 

Il''''áI,Hli..',I,;IlI(lll Iil,ll" ~II meme lt:IliP'" qll'il dl'~'lar<lil ,,(ln ,11110\11', Il 
Il,a'' rout cc qu'elle 1~II .. aH (.' .. : \.I~H m'a le plu .... uuerc .... 'cc dan .... ,,:1..' 
.:;1 ~á ... áI;1I1 de \ (II! k, dL'lI\ IWt ... Çune .... pMler cllcs-mèmeÇ Je leur 
(all c, .... In' 1IH.('nlll'd1<11 r ... ' Il \ ,l\',11t llll ".;f)t.\:1 choquaru il voir 
cet homme IIhul(t.:' '" lemme. mai" l'Il Lill ..;\'!ait une ":'>i.'\.'II(.'1\! 
dcmonvuuuon. Ptlll\'1I1,1l rcelIcmcn; laimer t'Il hlilm.nH hHltC' 
,~s a':1J\' i tt: -, ' , (,\.II11l1L'!H U ne ~'H1..:tI m IH 11) ~:I;ill-l'Il~ pus,j hle .! 

,\ prl" le Jllgt'l1l~11I rlllll' .il \'(1 Il' dl<':lIlc 'l\'t.i; lé:.. j LI~1.èS, ,-'1 ils 
db~ljt!rll 4~1" le [)T\Ii,."l': '_:'I;ÙI Impnn"l1l comme ecole ir~dut:ali(ill 

Apre~ k ,lu~cln('tH n\lU' ;1\tlJ\».. lh.;nlft' ;i~è,-' II!~ juge:.: il, 
d” .... lÎcl\.( qu\.' le pr(l\.'~" ~hUI Im('orl;lnl .:o.mlilè t:..:nl~ d'C•u":,Himl ~~1 
qu,,~ le 1\ll,tCIHI.!'IH ;tvaë( pel! d'impllflunÏ FI) dkl. t'Il rendant '-011 
\'crdkl. le ëlIgl.' a I..'\pliq\l~á ;i, Ill(\tlHll\.' que 1~ ',)':üllislllé Il"avail 
rm~ !-.('ukmel1l aboli le li,;q(.lalt!\m~. 1ll'1i' qu'il 'Iv<lëI ,1lI~" aht'il” 
rohhl,!,uinn ;tU _", .. , .. d qUI! ',li lëmmè .1\ ail lé dm!t d'av\H,,' 
.HH.'t1ll d'ami:{ l\u'dh: k J~"lrˆH l.~~ ~I!ll!>. qui pani‰paiclu .i 

ralldkn•~ d~vajem ,lll,si profllt''- de r.:e' k‚(Hh I.!'t les ft'Inm!'\­ 
meHn:. 

La iHmi<;' .. k rt"or~tH U l'li..' ;"XH1IÏCl! 'il 1;1 fémmé. mais la raNHl 
IlrJiddlc 4111 li cie di,)lhl•l,,' l•:fai1r"" ljll\!H~ J'ÙI la mèrc (lH lllle 
femmc. tn.li .. Ië- fail qu'l;!ne .. it un m~ilkm travail que ~~Iul ó~ 
...nn 111 Mi 

t:a ln! ~Llr 1(0' m'Hi"1;!~ .i.il\ ltS -\ il ht rl(~fCJuil)n d\~(n: n~Ulr~, 
pa:- 'Hl \ ëClIlam La hl! "lU h: marii'ge et ~ur k tJl\\Or'~è kát.!'-t hl 
m•m‘ !t'l' 'iÇ \'\!UI fl'lllll1i'll' Flle- ¥¥ et~ ‘anc par le:- uninn ... dt! 
fcmm\!s l.állllLn: k'S pratiqtlô flát)dalt..'S 

le ne ~nHS J'a ... que IO\J' •:s a..:qul' pm,sent •jsp ..... aiIF\!. pnm une 
rai:-;fHl hictl ,irnplt:á te !lt:' (fi'" lM ... que le);, r~n}lnc;" \ clIilkru 
n:IOl1rller cn arn•rc Flk .... ,mll lIe" hi~il Mpani,é(.", CI clk ,1I1( 
un Il-rill\1J ni~'eau de ..:on~ICIKt.', De plus. le" \ IdnalllICU llnl 
heaucmlp dctrtll~il "k\'<ïm I.:'lH Il faUI d'aht1rtJ rlllii la ~lIl'ITC, 
cn~lIile il y (1 IOUI le lr;\\';•l lk rc .... \HI'[(tll.:th\n (,'1 t.:llfin hlllll.' 1<1 
.:onst rUt:! I(\n 1 ¥ .'1 ká rnc:m~ 

le ne ~l'l)i ... ra' que.: It.. .... lL'nulle ... \'CUlIIClH r(,lilllml~r fI kll!" 
l:uisines Ft pnur ..;pn"lrulrc h: ... ll\,'I;Jli ... rnc nIt il h ....... ,)in t.k ... 1'1.."1'''­ 
me ... , Cc "lIl! le" fCIllI1l\.'" t,fui ',-Iven! faire man;hèr k ... Iml~hinL", 
~dl perldant que It..~ hIH'IHn~'" L'wil!nt ̂ ll rnll1l. I:t.' "onl dk, qUI 
onl Imagine dl' nnuvl!llc .. ,~,Iuti()n ..... Indll~lIr\.á dt.: nOllvèllc,i 
Ic~hni411c,. Il ~. a ,;ill"'SI d~ ~aranrie-. ((lrb.lIlutit)lHlelk.... Il th)it \ 
avoir rar C'iemrlc \111 ..:ertaul ~()tirl.:enw~c miollllulH de fCIUI11I1-.. 
dan, le .. t!mrcrrr~;" el da n~ le:-- pn,!e, de rl!'rh)n:-;ahilth: 

-113- 

k' t.:rn,,- que l\tlU'- devons comprendre pkirlt.'HWllt que leur \ë,,'á 

uure c,. norrc \'II..'IIHI":, .. \U\ l.'S \. Ihltl' n"ilvon, pa ... a, ... I.'/ C\\!II' 

pri, cela. n\HP, n'avon ... pit' t;'OIU[lIl' il quel poim l~1 luue tk" 
\•ctna!lll~n.; Jldai\ Iii luue c,l( ..... autre -, pcup lc-, ()UCh~th: dl\)";": 
d~)h ctre clau ""'c"i ;l~\ .... 411("'llon l.lé ¥¥ charuc " qU.i111d II..' park 
dé "'~)ll!it:n au vrctnam C\"'l 1I1l\: (~\h."",!ll1l'l de ,,'hd<lllll: qUI n';, 
rien ~l \ 1111' ave .. ' de la dlaritl' 

(,'1;' 4\11 ~"I rh;' IU!!l'tl! pour nn,I;tlll I,;'l!'( (.k rall~ en "'111 té 
que lIlllll.." laide -: H~IIl~çná '-1\11 ~~, 'Url'l~ ~HI n:~IJlh: lhicu l II~ .uurc 
chnse concerne 11..'''' J)ri"\HHlt~árs. pollllquô Il y a "LI"I II: 
prühknll' dt' rililk materielle '\\1 \ icmam. iUlll ,,átHUI'lt:. lroi~ 
cr.rvon-, "on! [II),,> cr.ivon v. 1'* uuundrc chose f:lIl une dlm:r~áIh.:4.: 
Lt.:~ medicaments. lé' equipements. 11:" 11\ Il!", r,u~cm, iout c-: 
r\t!l't.:'~ltn' l,,,: pay' i.'"[ [ r c-~ p.ruvrc ;:1 a une lourde ü,:hc th.' 
n.:'üHhlrtldh)11 JC\.illl lUI 

(t)rupO"i recudlli.. t'n 
dffembn.' 197"'. 

Le Ihrt' d'o\rlet'n RFR(;"IA~~ ,'appt:llt': 
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A j) e e (t A R (! que 11 fi ) ~{'_I Q. icd ~t Jo~e: ~~ (Q roll e, ;.& J (Â_ 

.' (;rattw. ~ratk/. \'nl-:\(>/. graIH,,'/ la merde. vous allez trouver des trésors 9 el f\1\A ~. - () ¥ 

l'fi \'~JU', co tni. .1 e nt' \ais peU(-~f,r~ rien.)t> ~CIIS. ~e sais parler.. toi. ~m~si" V\,.' q}J..R)) l' fVU~ CL \ MLÂ Q...u_, 
'Hhl ! I\1ors p•,rll'. p~.rk. parle! 1 Hl. Anmek. Mane. Laurence. I)ommlqut'. V rt1) r..\- \ ()\, ~ 
'Iar~á'lá. ct que ma pi',tu "oit heU" :,i jamais pour moi; je crois qu'il faut ( ~~\J\ t.- CÀ..Q. \ \.Cl.~Qft1 C e, / Cl- 
j('ll'r tout ce qa .. ¥ mU4\ ná~.imcl plus. maris. affaires, objds. C'est sžr. le~ n n On 
unhl'f:"i,t,k so .. t slins "~I'~ ~eRlpli, ... de jlen. qui sa~en~. qui ~nsellt.mi~ux ct Ch ~Vte... e,t u..:ry~ . 
Ilht, ute que' nous, mais qn mlllOrt"l ! Pour nCtUS~ , umquc, 1 essentlel est dl> a v 
\hn~ .. aujHurd'hui. \Î'HC ‰\CC qui nu us voulonÇ aUl!isi. "ë l'CUI''; le ,oulon~. un 
jHur H. 

h 1\1ai, ~urtnuf. ne ~ubh, phi'" .Ie ... ai\, cest dur. sans areent, que 
fain'! >o. 

H \ ou, Ill' a\t~1 vue pleurer, encore pleurer. m4ti~ en riant entre les 
plt'urs .. , If' ouMj(-, 'la, nns hisloin"i ... C "est vra] que bientét nous aurons pldn 
(h- rid(.~... certaiu.i. mai" cla 'imp4.rlt! Cv n' (' ... t pa' ~nl\'e. ,\hri{á. je 
(a"ur,,á. Il \ aut mieuv jCfuir un jour aH~C nn~ rid(' __ (HU ~t..'uld et •tre nouÇ. 
C)1I r",,;á il 'Ul'pnrtl'f l"l" lIlurC('iIU\ de chairs mortes '! )'. 

~< NOliS serou" très seules, mais pas plus qu'avant H ¥ 

.. ,\ toi, femme, li' 'ël' \""it entre res mains. ~l' ~ois plus gentille pour ne 
Ilhl' tCl, J!l~nlár ¥.. cummt: ,'iI~ sc ~<'tmiláut. cu, ! » ¥ 

. " ""'ott~ ~ . , . . '" ¥ . .. e ,c cache un eue f.C 
¥ "t'D'HU'; qu,,'le ,(lh' .. dl'rncre Chaql~~ \.UI:~~;,,; ˆ nmlloi, de cund.ure leur 

¥ " . ' ., t \' Cl' ... er._' no~ pn,\)rc:' t:n 
fJarftti'" ,l l"oi,\(~fl' 'li H Ah ! Si tu me Hl~ajs ¥¥¥ j(\ me maquille un peu et j'écris entre deux, 
náwlh' '" ~ ,iciUc di(~nlisl' d~ nuit et rohe de chambre ... fin de série chez Adelita. mais 

chez nous il f'j,IlJ' que ç.. "(mille dire quelque chose, u ç4t ne peut pas recom­ 
mencer ˆ chaque saiso» .... Ie dois sortir 'ee soir ct c'est un pen l'angoisse ... 
(lue re 'nit trivre et faux ct tout. ~nfin qu~iI ne Se passe rien ... hien sur, ren­ 
('culin- dtá baise probabl(á .. mais refu"i de ma part .¥. Eh bien! ;It, vais sans 
dfiUh" rentrer Sl~t{'. enlever la belle rohe et m l' mettre d.ms It'S draps ... c'est 
un dmh ‘f c'est bien '1. 

f< F('mm.~~. nU!te't , .. hlf" "'f baiser." nou" SHtume(\ lˆ. nous aussi, cornm{' 
mlU"i ItOU\ml~ .. autrement (,Utá HlU' 'lm, dourÇ, mai~ n 'a~'('~1 crainte ... ldfoi jupes 
{:,a;('nt ItmJ{ut"\ ct nuin.'\ .. _ l'OUS tl'ouhlil"mn~ pas le dou\ sommei! dans le ¥ 

. , 1 . . it d'~ dlt'H" l en r H'(I \ de \'0\ xcxev, en f .. "r(~(.'s de ms brav. ;, n .. us proh>~{'''t contre lous : l'e~ , .. < trop '\ ite cm tl' tnutal" " ", . 
d ~ .. . , '1 ~quc tu CHUl ra's, - l' trent a dl'H~nlr \,!ntu ~. ,'('\ (,"n,'.s a JalmU\)J. te t.nfant," or " . l' b‘vrcs surtÇ .. t si el {'lot se me ' '" , 

, . ., ("l'St tres hum ~s C '- ,d 

!\HU\ tellsá tu ' ' 
bhlncht"S ! ,) 

,~ ('f'lk \'uhtudt>. au t'und. l,'t'Ioi! ntl>ncilleux ... Leur voix II('~ déran~l' plus 
nH"i '(.Htg{~ ... Leurs, mnnl'm(_"nt~ ne troublent plus nos reves ... l~t tu verras .¥. 
rn ';h \ oir tlUt:' Il_'\1 r•ves te' P'us insensév, les plu~ fou ... les plus beaux lonl 
'l' rraHvár. car au t'und nous ne I\omm('~ pas si malades qU(1 ça ; uottC\ lit' 
rt'\un, qU(' de ce que nous pourrons faire demain. bientôt, aujourd'hui H. 
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, ouen est le mouvement 
des fer T tmes ? Ç LES PETROLEUSES iL Un journal ? Un 

mouvement ? Une tendance? Qui s'en 
réclame? Qui s'en éloigue ? 

LA question nous est posée: qui •tes-vous ? 
Quels sont vos objectifs ? Comment fonc- 
tionnez-vous ? ALORS, QU'EST-CE 

Ce débat. il nous semble nécessaire de PETROLEUSES ? 
l'engager dans le journal. Nous nous définissions ˆ Bièvres (rencontre 

Reconnaissons que tout Il 'est pas très clair nationale ˆ l'inittauve des groupes femmes de 
dans le mouvement des temmes quartier parisiens les /5 el /6 juin /974 ) 

Pour palier cette confus ion , 011 nous ren- comme Ç instrument )) de la coordination des 
voie, on se renvoie les unes les autres ˆ des groupes femmes, du mouvement qui se 
étiquettes. dessinait déjˆ et n'a cessé de se développer 

Pour/ont. le mouvement féministe lu Ile de depuis cette période, 
classe ne se réduit pas ˆ une juxtaposition de Aujourd'hui, ces coordinations de groupes. 
tendances politiques organisées séparément, le (:') ce mouvement Ile se reconnaissent pas pour la 
Cercle Elisabeth Dimitriev, Femmes en Lutte, plupart dans un sigle - pas plus les Pétroleuses 
les Pétroleuses, ' que Femmes en Lutte ou Elisabeth Dimltriev. 

De nombreuses femmes, de nombreux Sur la base de ce constat, nous devons 
groupes ne Se reconnaissent dans aucune de ces choisir: 
tendances. Mais nous constatons que. dans 4fe ou accorder la priorité ˆ la structuration 
nombreuses villes. de nombreuses régions, des de tendances politiques au sein des groupes, 
groupes femmes se rencontrent, se coordonnent. .. ou privilégier la construction du 
et luttent sur des objectifs (emploi, chômage, mouvement féministe luite de classe en ne 
avortement, viol, femmes battues ... ) qui Ile faisant plus appara”tre les Pétroleuses ˆ la 
diffèrent pas de ceux de ces tendances. place des, groupes eux-m•mes, 

'!:~ :=:::';':!:;,:~:::::, ;:!:::~:,::;:; :::::::::~:.,~, :;:~:~:~:;,',.~;~':, ~::,':, ~,.:::~ =, ~:~~~:,' :;:~;;:;:;;~:~:, ; ~,~:~, ~;~:, ;:;:;,;;:;:, ;:;:;:;:;:~:~:;:~:~:~:~:~:,~ :~::":~~;:;::,:!:~::, :~:,:,' ,:;:~:~:~:~:~:r:;:; :;: ;:;:::;:=::: =:; :~~::::;;:~::.: :;~:~:~:,~,:;:, !~:;:;:;~:;:~~:~:;:;:::!:;:;~:,; :;:~:; :,::::::::: :::~:; :::;:: :::!:::~:: :=:=:= :~;~ :~:~:~:::~: ~:~:; ~:;: ~ :~:::: :;:~;;:;: ~ :;:;: ::~:~: ~: ~::::::::::: ;:::::::::::: ~::: 
[)cpuis pl~ieu" mnis. I~ débat en~agt en parlÎculier avec le C.:I) (Cercle , ~ 

Elis_a~(.-(h Oimit,r~e,). s, s ur,'c, m.-pu\'etnenl ~es, (e~lmes.ce qU,'" r(4prés~n,lc,en linn, SCÎ.1l V'-: 1-... ¥ 
Il' (' En et le ... Pétroleuses. nous puusst' a clarifier no~ propres positions - obJct1l( ~, ¥ 
uue U(}JI' "f)U~ ~tiHn; déjˆ fhé. milˆ plus d tun an. 

ta difficulté du dl'b~t u l cs Pétroleuses. qUë sommes-m'us ? »; réside bien 
dall\ le rar .. ctëre cftn.pháuá des Pétroleuses - journal d('S Jernupt"s quartiers 
IHarëliitán\. dl?H'nU ˆ Ia fois Ç tendance ), au sein du mouvement des femmes. maii\ 
aU\"ië in~[r"'lwn' dl' ro()rdinaliun des )troupes (('mml". 

1.(' I!WUPC femme du 1 Hi'nu' arrondis~{'ment dt.' Iá;uë\ 'l' réclamait dl" 
"\'tru!CU\t'\. d,III' la Pt'''pt'ctiH' de c .. nstructien d' un \érilabll' nwm ement dl" 
I!rnup\.ás femmev. . 

Il nuuS ,cmhll' aujourd 'hui important de fain' le point. dl' mesurer r avancé ... 
du mourvment d4..'s femmes et le chemin qui nous rest ... ˆ fair" p'mr .'11(' le 
nwu\clnt"" des femmes devienne une réalité sodall' cl p .. lttëqUl', 

Aá ~('I- ~ Ag--,LIA\. ~ 

~~~ 1 ~'1~ .&4tb! 
NOire groupe est IS!\U des groupes quartier du MlF, qui s'éraicm COI1- 

xtitués au travers (l'tint! pratique au jour le jour. différente dt! celle du courant 
i niual du \11 F. N(lU~ ne rompions pas avec le feminisme. Pour nous le MlF 
avait ~rporlè de~ acquis prècieux : la dénonciation de l'oppre ... sion des femmes. 
ta discussion en groupe sur le vecu de chacune. ct essentiellement notre 
autonomie dans la lutte Mais il devenait urgent de transmettre cette prise lk 
conscience. de gagner d'autres femmes au combat fèministe. 

Il devenait urgent également de s'affirmer comme une force. sociale, d'•tre 
presente sur les quartiers, les lieux de travail ». 

En -;2. :.i linitiative de certaines lemmes du mouvement (miluames 
pl'(x;hcs de ré\-AMR (Alliance marxiste rèvolutionnairel fut public la plate­ 
forme du C. LD, 

Refusant l'idée que le .... lemmes de toutes les classes sociales aient Ics 
memes interets. meuaru l'accent sur la, responsabilité du systeme capitalixtc 
Jitns IlNrC oppression. elle soutignait la liaison entre luite de femmes el la 
1 uuc d~, da!\sc..;, 

C'evt ...;ur ceue base que sc degagea un courant du mouvement des femmes 
qui pri~ le nom de ,( tendance quartier du MI.F 1), puis plus tard (! tendance 
lutte de da ...... c du "11 r '1 Cl qui s'exprimait a travers la coordination des 
croupes cxixmu sur Pari" (une quinzaine de groupes en 19n-llJ7JL 

i a rencontre de Bievres. a l'Initiative de, groupes quarucrx parisiens ct du 
Iti'lnlal ,. 1 c'\ Peu ()lcusô '. devait permettre au courant q luuc de ela-xe » de 
prendre conscience de 'on existence. d'echanger scs experiences. peut-erre 
mcrne de mctu t' t'Il piace un cadre permanent de confrontations, de rcn­ 
t":(Hllre~" ' 

-\ li COll!" de l'année 7J, face au malaise général des groupes el de la coor­ 
dinauon. nou-, avon, renté de cerner nos obiecutÇ. notre place dans le 
mouvement dt,: ft!ll1mô, Cc~t au travers de cc déhat que se iiI SI!1l1 ir 1<1 
Ih, .. ce,~itc d'lin j\Hlrnal lapahlè dt; rendre compte de nl)S ~xperlcnces et de 1l(\lr~ 
I:.! Ilt'~ ë{ Hl 

.¥ I.c:s Petrolellses '). !pur nal de la coonJinalëon des g.roupcs quarller du 
\11 F dC\lClldël I<! pone-parole d'ulI t,;ouranl du mouvemenl. définë par une 
pl dlÎqUC aniculanl hllh! de dasse et JUlie de femmes C'est ce que traduisall 
l'è\prcsslon u tcnJancc lulle de da~se du \11 F l, : Ïla Ile sig1llliail. cn aUl:un 
,'a:-; que nOlIS avi,lo, défini une lignl.' politique precise, Nous avinns seulement 
pn:~ise sUI' qud lermin sc situail pour nOlllo\ la IU1le d6 lemmes, AS- 

QUE LES le journal Mais dans l'immédiat. 
({ Les Pétroleuses n demeure, 

A Paris comme en province, l'expérience des 
groupes doit nous servir de base de réflexion, 

Nous savons, un peu par hasard, qu'ˆ 
Lyon, Marseille. Toulouse; Dijon.: des groupes 
de femmes se coordonnent autour de bulletins, 
de rencontres. de let constitution de centres de 
femmes Nous ne prétendons pas •tre la seule 
expression de ce mouvement, éclaté 
aujourd 'hui encore. mais nous pouvons •tre un 
instrument de sa construction, 

Nous attendons vos contributions. 
Nous proposons, sur faris, la tenue d'une 

assemblée générale pour toutes celles qui se 
reconnaissent dans les Pétroleuses: 

le dimanche 28 mars ˆ /4 h 
J, rue Guy de la Brosse= Paris 6 ème, 

Il.l<f'ife de ftclact‰on 

Cependant. au sein des groupes quartier, de" Ienunc-, plü:lh':" tk .... 
courants politique Revolution Cl de la Gauche rèvotuuonuauc (._'\-!l.'nd"nLe 
maoistc du PSU), cherchaient a definir une plate-forme polurquÇ prccrsc 1.'\)1)­ 

ire la surexploitation des travailleuses ~"'hnnfilam!s, cllcx ulli .tll}l' quiuc le .... 
groupes quartier, pour constituer peu avant la rencontre JI,.' Hu.:\ r<:, ( 15 (.,' 1 {} 
iuin 197~, le groupe ft Femmes C!11 luuc ». 

1 'organisation de celle rencontre, donna l'occaxion d li Il Ih 'li \.'GUI dcb.u 
Dcx femmes qui sc reclamaient dans. !Cs. groupes du CFI) .. prnp\l:-\élk'nl ~1I': I~i 
rencontre soit principalement axée 'lit' (~ lès femmes ddll~ le" IUlIt.:' " ct ;1 CL' 

litre, co-organisee par des commissions femmes J~ la CFD l'. du \'11 \C. 1..;1\: 
(1 nous semblait alors, que rendre compte de Iii place dé' tcmme-, J;IIl"- k'" III!­ 
tes, ~.ans meure en évidence le mouvement des re mmc-, comme Il.: l' "fll'\..• 1\1..' 
serai, erroné. Or il n'v avait cu .1 cene epoque. aucune rcncout f c .J~ .... ~ l'PlIP(_" 
femmes, 

-\u total, M' reconnaitre dans Il'''' P~trull'u"i('''', pour UnIP., n'la ,i~n;nai! : 
¥ '-c senur parue prenante du mouvement de tuu; Ù~" Icmmc-. ":tlllll't' I,:~ 

<vstèruc (,)'oppn'\!'iüll ct d'exploitation 
, ¥ <e sentir partie prenante du combat de l'cn'l'Illhh,: J..:' ~ra\ a il leur- Cl J\ llho: 

.... hercher ˆ y expliciter notrÇ i)roprc.: PPIIll de \ 1I~ Jl' icmmc-, ('1' iuuc ..... CI.'\' 
pt)tlr4\l~)j I1l)US avon .... pi-tr1lcipc! au \11 ,\C,,~HL\ malllll.-,tallt'!1, du 1(.'1 \'LIë ;1 

~'elle'" oruanisècs plir le mouvement .... ~ ndical 11 Ir", Je" g,rc\ c- f.!èllè: ~tI.:"", .tu 
collccti r 1: V<I Forest, aux j'~le, de-, nrµ;:Uli' ‘llinl''' JI.' Icvt r~I11\':-~;IlI''':!ll' 

¥ lentcr ut" de! mir une pratique 1 endan: ~(lJnptc dl.' Ihl\ ,.hl•:\lI< r :•hJlIh~tn! 
a 1:1 loix notre prise de con ... ciencc de 1\ )ppre"'tl Hl 1 di,,-,u,,,iO(1 <ur "-, \ t.'i.. .. UI \,,'1 

not re vulontc d'a rn rmcr pubii4Uellh.:nl -:l [lnl ël iqucmcru IWt re \,,'\ l'll'nn' L't1 LI f~l 
llllè ,';ol.r"nt I~millist(~ pi.nti .... rr-.:o .. lJ.lh: J\' 1;1 luth: <11..' ,.:1<1, .... 1..' l'!ll\\.'nur .... á ..,ur Il,> 
4Udrlh:r"t. 

CC'l ,ur Ïllcdémarche caractenstiQue rhHIS 'èrnbk~-I-!I JI.' he'llh.:nUP de 
~rnLîp(,,, kmmcs ~X1SWIH a rlleur(' 'kwdk, 4lH,' st: IOlld~ Id n•.:c"'lh' ~k \,,'t){ll­ 
Ji mHHH1S. d'è..:hangcs d' expèriences dl: i.,'cnl n.:s lflllllial in~, p~r tnLIl<iIH Ilt)lfl' 
;,;nn'WlillOll ~()ll1me f~H'Ï politi411L' ~l snci,ik ("CSI k r•lc qU'lI panii..'lkllk'nl 
jl)UI.! la (opnlanttlëon, LI 1. nllëali\'c d~, Ç P.!I rolcuse .... ", Ja rl:-- llll prt'llller Il.:mp:-.. 
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0& )j~ J.' wt\A. ~w. dt 9MtJ.(IJ. 
Norre volonte de contribuer a 1(1 construction d'lin' mouvement des 

~:n',up('s lemmes. 1.: est traduit par la prise en charge d'un ccruun nombre Je 
~;,(\.:ht:"" l;ee, aux Ç activites » ccrurales du mouvement comme la réalixation du 
V' 1 des Pc.roleuscs. la preparation d~s manilccuuiun-. L'l dl!~ f•te .... (tant du 
pOlll' de vue \,k' l'c xphcation é.k la parucipauon dl" Pétrolcuscx. que de la COll­ 
k:li~Hl des paunc.mx \:1 bander ollesl 

\1ais (cL! n' .... \:~)ns(lltl;': qu'une partie de 1;1 vic du groupe, Au cour-: des 
reuuion-, 0l li travers no:" .. klx,HS. nou-. avon-, rente d'approloudir certaines 
ljlic-"linn:-, \pll 11()~t' p\)saëclll problemc. Jans notre \ ie quoudicnnc . noire 
-cvuahrc. .10." L'flfhlfls aux homme-, [c couple. la place du <l militantisme el 
du km in!,mt: tb 11'" not 1'(' \ k " 

Si nou-, 111)U", ,""lIYilUCS pcrsonnellernem impliquee- Ù;\I1S cc-, discussion». 
nOlis avons <.111\:-;1 t-,.,'I1IL' d'en arrrofom.lir r~II1<tI~'s~ Cl douvr -r LIll debat dans ft: 
1. HI 11l.,1 1. 

'\:\'n~ (1\,lH'- ;Ill:-..,j abordé Ics debms <ur 1" t•llitc du mouvement depuis 
Bll~vrc" lès. r;';p')!l"è'" II apporter <Hl m,HIWIl1ClH des prostituées, ~i la campagne 
contre 1...: VIoL a la 'UIIL' contre la pornngraphic.ileÇ mesures Je Girond. de 
\\',~il. cCL." 

Ft ccuv -i.r 1.1 vic du _µroupc lui-meme que lWll~ ~I,\,I_}I1' .. 1 résoudre collee­ 
li vcmcn l : 

- le lcaderismc cr la prixc de parole 
~ I'apnartcn.tncÇ de ccnuinc- J'emre nOlis ~I Jl':-' 'H'µanisations politique» cl 

~ 1.t place du (, mrlilamt",me 'J d;ll1~ notre \ il' quoudicunc. 4\1(' ccrtaiue-, 
ljuilliliaielH (LKll\ 1 ... 1111..', 

la VI.!IIUI.! Il'g,ulkre <l.'\ Iemmcx ~H1 ~rollp~ mulupli.r k"- dlllicultl'\ t1\~C\)lllt.' 
i.,', dachaugc. ,ans qlll.' nou .... pui ... :--I†IlS nou-, rexoudrc a une <cparauon 

.. lir prauqcc .. 1..: quaruer. 4(Ii 1l00t-. \f.!lHhk Id plu ... difficile a d~fillir. 
,1 Id foi, par•' qLH.' cela 'UPPt)'1.: une pn~L' L'Il cha !'gl.! Iq~lIl icrc sur le LIU:U- 

mai-, mls,i parce qu'elle I)nll\ "11l1~'I1l' ;'l IHHI ... contromcr " la muxxc (k~ rem­ 
!He ... el Ù\Hh: a prccrsc: !?I ;i l'\p\),-;er ~\Vl'L clarte IHh 'lh,ié''':lIl\, 

lhns limmcduu. nou-, t..:n(\Hh dt; ntHlS réunir hw, le" 15 jour-, autour de 
lll\;'r"~,, de uav.ul (le corps. k 1I\I\ail des I~mmt'-';) èl 1~1 -emamc -urvaruc Cil 
, :_!r,lllt.] groupe .. t,ni ensemble 1), Ill" diSCU(\l!1' d-:s dèbat-, <ur k mouvem, .. 'IH 
<ur luciualnè. notre prauquc 'ur Il: quarucr 

Jusqu'ˆ present. tli\U\ n'avon-, cu qu'une presence èri~odiqu(' sur lé ... 
m.mhex, autour Je p .. tIlIlC:lll\ (,:Ollll'i: (,irou•, sm k salaire malCflKL la 
''lli•~tril'; a\èl" 11:;,; empn"{lllllt:ll...á,,_ POllllllU<,'" e,pagrwlk),} 

'\nw, allons lentèr J"l)rgtllli~er maintcllant lotlll..~\ k.-.. n "a,!mainc~ environ, 
de .... rèllllldllS puhliqll~'" ~dill (k i..'1't .. áçr 11.:-. lieux d'une pcrmdnetk:C rcmini'lc "Uf 

n~ l[ rc Ljuani(!( 

lltJuA O\.~~G'M 
t... ~()Ûr~J ,\ ~n hCIiI'L" -Ill 

l'fNtb~ AL UA ~ A\O\AA L QlW\AI\.Î, ~ 
~~~ ~ r"~ fA", CE Q•r .sONT US 
PiTAoL r fJ.s~.l. fAAI~~/1wM, 1 ¥ 

Lue serie de constatations now; indique ylie Ç le"; Pcuoleusc-, " uoru pa, 
ioue le 1 bit: qui leur avait Clé défini j Bièvrc-, : 

¥ aucune coordination nationale des groupe» n'a vu le jour arr~" la reucomrc. 
pour dérer miner des terrains de lutte commuux 

¥ ce que nou-. appelion-, a? Paris la coordination Pctrolcu-c-, :-;"1.:",[ pl,,'U 

d;tr,lo!i aux groupes qui <c "lml constiiué-, depui ... Hicvrcx 

Coordination restreinte. die devenait de plux en plus un 11('lI de renc.uur ... á 
de 1t:11H11C:'\ des groupes. il la recherche des tli'CU"SëOIl\ t:l JIIlIWHt\è" l\~rlll)­ 

daru .1 I~I "il uauon pnl it ique. 
De 1:1;1. une distanciation ,;-.!~[ operee entre le" groupes femnrcx. de plu-; en 

. r*" nombreux dans la region par ixien Ill: el Hies Pctrolcuscx » \.IlH .Irá 
f'ara•s"er11 aujourd'hui cornille une ~. tendance H au ('•tc du C,E D. ~l J\: 
lemmes en lutte n. au <ein m•me dcx groupe", 

C' ~'il pourquoi nou~ nt" fai"iuns pllt~ notre ce ,igl,'. 
Il apparai l de plus l'Il 

plus que se retrouve dans chacune de ces tmis Ç icndanccs » de' militamcx tk' 
m•mes urganisations politiques: des femmes tic la 1 CR, (J igue (\'lInnlllnislè 
R‘-\iohlllOl1naire} ,111X Pétrulcu ... cs, des fenuucs dt' Revolution ~ " lcnunc-, en 
hHh: ». des milirarue« du P,S.U. au CFI), 

I)our nous, le féminisme tune de classe r1è <e reduit pa:'\ ;, une •U\iapp,iliol1 
Je C(HmUliS politiqu-es. il est deja riche de rl'XisICIlL~ ~( de 1" pt ariquc "té 
centaine: de groupes femmes de quartier. dcmrcprises. de lycee \:l JI.! I:tt.:ult(' 

\Jous ne voyons dont pas l'utilité de maintenir ',< 1 C\ Pct roleuxc-, >) (,{H1lI1l~ 
.. xtructurc » dans le mouvemem. autrement qu'a traverx sa rèfcrcncc . 
Pc{n)ICUSCs~lr\)lS")S(C':-', Or cela n'a jamais ete k projet des Petruleuxcx. 

Cela ne signifie cependant ptt" pour nous la dixparition du iournal c e 1 ô 
Pet rolcuses JI : juurna 1 ouvert Ù 1<1 pnH (que ef ':t la drscuxxion oc..; _µ f\ )\lrL~S lem­ 
mes. mais aw;,i instrurncm de disL'uv"ion~ pour un lcminixrnc lune de dass..: 

Alors que les groupes femmes se sont multiplies, l'apparition sur la scène 
politique du mouvement de femmes ne s'est pas effectue de manière démon­ 
strative cette année, 

Nous n'avons eu que des réponses cmbrvonnairex face a l'énorme 
récupération qu'a représenté l'année de la femme et la création d'un secrétariat 
d'Etat ˆ la condition féminine. 

Aucun debat de fond n'a été réellement engagé sur notre position face ˆ ta 
grève des prostituées. ˆ la parution du film Histoire d'O. au développement 
puis aux vicissitudes de la pornographie. au chômage qui ne cesse d'atteindre 
les femmes, 

L'isolement nous affaiblit. 
En tirant le bilan de l'année écoulée. nous ne pouvons que réaffirmer notre 

volonté de coordination. d'échanges des groupes femmes, Cela nous semble 
une t‰che essentielle ˆ laquelle nous sommes pr•les a contribuer. 

Echanger nos expériences. définir des actions communes. voila des cxigeu­ 
ces qui n'ont pa" changées depuis la rencontre de: Bievres, 

Aujourd'hui sur Paris, il n'y a plus de lieu de rencontre. de coordinauon 
des groupes femmes, C'est il ce vide que répond le projet de constitution d'un 
nouveau centre de femmes, lieu d'expression et d'ouverture du mouvement des 
groupes femmes. 

L~ campagne sera longue a mener avant sa réalisation: c'est un in­ 
strument qui nous parait indispensable . 

Mais cela ne résoud rien dans l'immédiat; 
¥ pour que se décident des actions communes, a Paris, il faut que des 

groupes prennent I'inu iauve d'appeler ˆ uen assemblée générale ou Cl une coor­ 
dination 
¥ pour que se décident des actions communes j Paris. il faut que des groupes 
prennent l'iniuauve d'appeler ˆ des assemblées generales ou des Coor­ 
dinations : ii faut qu'existe un instrument de liaison des groupes, bulletin per­ 
mettant "1ch(tngc d'expériences et l'information : 
¥ pour mener Je débat. il faut des Coordinations plus restreintes, peut-•tre par 
quartier ou groupement dt! quartiers. permettant la confrontation des pratique, 
locatex. 

¥ pour qu'existe le debaL il faudrail peUL-•tre se regrouper par quanier et 
i.:ommenl.. .. er avec des grnupc:-> voisins ˆ confroJllcr noire pratiquc 

C'est de la volonté de lous ks grnupes que dèpend la t:on.struclIOll du 
I1lnuvemC,H, s\~u1è garami>ë de notre exës(.!n('e en lam que force ,,{x:iale, 

(;rouptá ft'rnmt:'~ 1 Xi'mt' 

-" - 



, '(' \ 1 <'ret' l 'un dernier 
en Decembre 74 ll rs! issu d'IIII NfOU!Jt.' MLAC im­ 
portant sur le /5i'me arrondis ~{'''U'111 qui a ,wh! fa 
drmomlisotion qlle de mnl1'm~l(\' groupes (Jill con­ 
nuÇ aprés It} VO(t' de la loi; dtimora!iwu•m due au 
sentiment d 'avoir é/é d(;{los.w>d(> d'une arme 
nül•ante ¥ la prmiqlle ,-Juhl'nsirl.- 1(' l uvartement 
"Ut/ .... aussi incanacitÇ a t!t'fw.'i;':;1!f cette ffJtlIt<' de 
lutte. de: s 'cm('al'er (Je ('elle pour la contruccntinn <'1 
surunn de repondre li une volontÇ de discuter 
.l dl/litres choses 11 don! Il' .. tfLA{á Ile /POUl'cžt pus 
etrÇ 1(' cadre parce qtÇ: mixte el ({('tit'llo'lf' 

Dès /'origitu.'; /<, groupe /{'f1WW /5NIU:' es! "II 
g rn Il ru.' ,t li III Wë re j~ (' 'es t "li -d i re reg rou (NI III 
plusieurs tendances du MOl/l'eou.'1l( tinorgunisccs. 
Pétroleuses f'l Femmes l'II lu 11(' ) 

Cel ,{ uniturisme H du groupe. \' If (>M nositif el 
ra duns fe sens (lue 11011.\ sUlf/më/otls {'our la con­ 
struction dž Mm; vente fil , a ˆc; l' end, 1 111 /oll/.:Ielllp" 
li 11 /'/0('11{ de ,"tUgll(fIÙiJl, nou» l' ref icru! rom fit, \ 
foin 

Le groupe. pendunt {Ille auncÇ li 'existenc«. U ('II 
cl son acti l', 

- 1Ul<' intervention asse: positive sur Noe! arec 
tract s <v ptUlm'UiÎ,\' devant t'Unipri» Convention, 

- une reunion puh!ique m'et' paSS((!{t' du film 
sur Cerisuv 'lui ft ('U /e mérite df,' [air« connattre 
notrÇ présence sur la quartier. 

- fine intervention sur la [emme vietnotnlcnnc li 
un f11t'("IÙ1K Vietnam, au moment dr /1.1 victoire de: 
('t' HP le. cl 'IndochinÇ qui, si etlÇ donna lieu li lIIU! 
discussksn interessante hien quÇ tmp superficiette 
sur les ranpons lemme / violefl(,(!. Ill' IiI! pas prise ell 
charge pt.lr l '(/I1Jemhle du groupe el n'clle comme 
e, \: rér/eu re, 

- lin ske/rlT tf[!S rhlssi sur la lfile des mi'Ïs, 
.loué {Jar lrof,'j jo• ,'IlIr h~s mtmálIés. 

Celte série d•J1l<'fvelltinns, ,\'j el/(' {wul p(/raitn.~ 
salisfaisalt/('! l'Ue de l'extérieur. ,,'a pas ('(II7S1üué 1111 
faCTeur de progressio!1 dans le grmlpe,' 

- parce que préparée ail {,(~II" (>ar !'Oup, ((~'~{' 
111ft' li poliiique i' (ou . .., a:imUlS, Wlli.'i (Il'oir été le 
(rull d'une r41t'XfOII préalable. dOliC ,saas pd'i(' eu 
charge réellteJ de 1'f!I1S‘mhle du groupe, 

P parce (/11 'il " :1' li jamais eu de c'larUkalioll des 
dh'ergelln>:l el1lre lesdifférenéesle"dwlÏs existantes. 
dalH:' le RfIIllpe, li 'mi lOI(' a~J!re.\á,iihtil(j mmiltlÏ/le 
eotfe P‘lroleuses el Fenl/11('s f!1I lu 11(/, /((',\ 111 a 1 
re!.;selllie el in/(lri()ri.'\(;e pCir les (w/res copines 

- parce qUi' les pmhlhlW'i du vénl persolllld 
li 'olll jamais ‘lé vraimenl posé,,; en lanl que lebi, el 
que n(}l/.~ lU! I1mH ,mmmt's pWi im'e,\lies per­ 
sflIl11e/lemn71 dans les rares disfllS.'iëlms se rap­ 
{'orta Ilt fi /'"ppr(','i,üIJI1 spi'ci fiques des lémme.\, 

C'(,Jt pour remédier il cet (jlal de: choses q//(' le 
xroupe décida Je laire 1111 .HaxC' .'Hlr '2 ;ours mi 
lurent lIhordc'<~,\' ,Hi('('(!S,'jëJ'("I1U'JlI ' 

- ulle dëSCII,\'SÙlII f('1I(nde .\"lIr ft' I1lOlI\'('metrl de" 
f'emmes (les dil'en n'llftlIl Is, la IlfJl1-mi.•fé, 
IIl~(e,\'sil(; ,FUll mOIl\'l;'mel1l OUIOI1OI1W, t'IC, ) 

- LIlle dë.'in/,\,\Ùm ."ur If (Illels pmh•imes !lOIlS 

uro" .. eus el COIJIIll('17! r remet/it'r n 

- ulle discusJ/fm ,\'IIr It'.ái axe,'i de CO!1sln/ct•m e 
cl •lllt-'rrel1lion du ,I:mupe femme 15(:'/11e ainsi qu 
de Sl'.\ rappor(s lH't'C les Ulllr~s groupe," e.xislallls .'III 
1(' (fuartier (C4F, Chèques el Neda) el (/\-'ec 
/Ul1lfl'e!1U!nt t'l1 1!énéral 

¥ 

L~ problèmes du -groupe 

Le pmhlénu: essentiel uuque! /lOIIS nous som. 
mes heurtées dans /" groupe (OUi au long de 
l'année il é/() ce•u dt' laniculation entre la 
retlexton sur notre onnrrssion snéciftqtte et l'action. 

Vouloir trop intervenir sur testerieur d'une 
muniérc desordonnee ,WlIlS obiecti] precis qu'une 
demande donner li un moment donné, Il '</ pas 
Imáorisé l 'lunnoeénéisution dtl groupe, 

Lu mujrurÇ partie des réuntons se sont passée s 
ti discuter d tntttattves ponctuetles. dt} panicipattons 
(• .\" comités, el If/S /(-'1111111/-" qui venaient pour la 
prcm/ere [ois au Krouflt' avec lrnvie de parler de 
leur l'hu, mil ('hl rebutÇ l'ar cel ucttvismc el JI(' satu 
(JaS revenues. 

De ft/us, les tille' ,t stabtes IJ du g_rf)fl!W Il '()I71 
pa» non plns reussi. ci S 'exnrimer, el au III des 
tcunions, ce,\ difYi'culfés li 'exnression on! élci 
intcrtorisées. ct 0111 créé entre uiJUS de" rapport.;; 
dif!l‰le,\ el af.u!re,uil\', 

/1 Il 'est !,OS question de se forcer ci l'èw{agc dl' 
nos prnhli'mes respectif): filais if [au: {aire en sorte 
que cela ,\oj, ,\'{J(}II{(IJI(}, que cela parle cl 'une enviÇ 
de se [airÇ conuuitre el de ('wlIwim: le" autres Ce!Ç 
peu: titre po,\Sih-/.e t'II dectdant et <'II rètléd1i,\'.\ClIII ci 
l'avunce li des. thenu» de discussion, pllr (l\'("I1I{1le 
SUf I{,J ('fIlIp/e, la sexuulitÇ. la maternite, eu' 

Dl' ptus. putter en~emble de notre Véftl. le met .. 
tre en commun, l'anuivser f'SI aussi UI1 moyen de 
déhoucher colleettvement sur une action, d'autre 
part de faire progresser 'ensemble du MOIlW,mu!11I 
par' 'ap"ort dl' cettÇ analvse .. WJlIS [orme de textes 
et de runtrihutions pllr exemple De plus, {a 
decision P';'W! a l'avance d'III' thcnu: dl! discussion 
ou d'une intervention li p('(1arcr, 11(' dai! pa» 
empèdU'r l une de nous d 'exprimer un (1mhlhne qlli 
la (1rélJ(,Cliperait l'lus norticutierement 

- .'VOUS {(l'fUIS égatemen) parlé de l 'aggrr: .. sivitÇ 
qui planui: dans le groune entre les {( pfJ/il•IUe\' Jl 

(muge et Rcvo ). ce qui semble P{}Uf k: montent 
résolu grˆce ó 1111t! dari/ica/ion de nos divergences 
sur la construction du Mouvement et l 'analvse des 
autres tendances divergences mineures, qui Ill" 

neuvent pas cr ne doivent pas avoir li 'tmnhcatton» 
sur la rie ('1 la pratique du groupe, /1 a suffi li 'en 
parler pour que la situatian ,lie dccunt«. el ITOU,' rn 
avons tiré fa conclusion que crlu lIIIS,"; ('SI possibiÇ 
dans le mOl/\'emelll dwn ,'WJ1 ('l1semhll' 

- Plus oJ/llplexè a ériJ /a di,\C'Ils,\iOIl slIr les fit[>­ 
l'OriS t'l1lf(' le,' f' poliliqlles JI el le,\ inorgani,'('e'i, 
Reproche li t'il' lail tIll.\' Ç po/it•llIes JI de ,\'C cmire 
u lihérées ". d 'avoir pllls cll! radlilé ci parler, de ItJ 
f((ire Imp .\'OIIl'('lIt parce (/11 '(lJl dépend dé" CIlIIf'(J,\', 
(UJe(' d(''\ mots e! une phrasèo{o~Ù' (1,1'(/'" U/1 re/em 
de jargol1 poli/•/llt', 

Oulre l/U 'il eSI d//Ii'ci/e clin'oir des JU(OIJS 
différentes de s'exprimer ",don que 1'0/1 ('JI Û'11 
réun•m !mlill'lUe mi "ans SON groupe ft'mou:,. mai 
que l'èS reprocheç peuvelll parfoi:.; èrre justifiés. !<),'i 

(,'opines fJ'l:wlisées Ollt répondu qUf! poliliS(~t!J IIi' 

~'elll pas dire lihi'ré(},\, el llU 'elles ont autan! de dit­ 
ficulle's, si ('(' Il è.'it parfo;_'; plus. <i e;rflrlmer Irur 
1-'éCII, Li dépaswr les p,e/ll;I!f,\' hlowxes el ,~ 
,\' 'i1lf('Krt'r au gmup(J : exelllple d '/Ille fopiJU! qui /1 '(1 
pas parlé ëusqu 'ci III /t'11l1t:' du sflIge, 

Pourquoi la nonámixité, pourquoi un mnUH~m(>nl 
autonome. pourquoi la réunification: 

La Iwn-mixiu' ('SI Il Il l/('(Iuh important du MLF 
Il a permis de conquérir po"r 11011,\' all{re:'i jt'lmnt!,\ 
h' droit ž lu pumle, la décolll'('f'fe d'mu..' po,\':.'Çihili{l; 
d'expression illlire que c(-'fle (flle '-fm 1I0llS a impo,')(' 
;usqu'ici. la r%l1lé de JlOm prendre en charge 

Seules le,\' fémmes el1 s'organisant pourron! 
poser (.'ollect;w..'mélll leurs proh/t'mes, 1111 de,\ 1'111.\ 
éla"t 1U11urellemel1l qUi! IlIlIr.\ rel'endicalioll.\' ,\oien! 
repriSl!s en charge par le mOlH'('"wnl fil/l'der .- ma;'\ 
il Ile le.\' (('prendra en clwrge ({lit" ')ë, ('II rail! (/IIC 
forces {'olier/ives, nOlis exprimons l'ellsemhle d(~,,' 
revendications qui nous l'fmÏrnel1l, 

Notre organisation de façon autonome es/ une 
garantie pour que ne soit pas dévoyé l'ensemblscd« 
nos revendications. el qu'elles soient posées a van] el 
'lprès la destruction du système capitaliste, 

Cela n'empeche pas le mouvement des femmes 
li des moments précis d'impulser ou de participer ó 
des luttes mixtes sur des objectifs précis : un groupe 
femme louera un rôle de direction dans une "!fle 
sur 1II1e crèche par exemple. ca, f 'est lui qui pourra 
formuler les nrobtemes des enfants. de leUf garde. 
de leur éducation le plus loin pO.HIMt', 

L'ensemble du groupe etait d 'accord ({II 'il 
Iattuit .unifier le mouvement des femmes se 
réclumant de la lutte des classes autour d 'ohjéclih 
précis, de campagnes coordonnées. Lu réunittcatian 
Ile se fera en aucun cas par le sommet de la(ol1 
bureaucratique, ci coup de coordinations ex­ 
truordina ires. niais par la. hase, a linitiative des 
diflerelll... groupes el surtout des groupes 
fi ul1iluirt's;~ dom i/ tout [avoriser le dél'e/op­ 
pement. 

La reunification est cl l'ordre du [our Si It!\' 
groupes de quartier doivent dé\'elof'pf!( leur proprÇ 
travail li 'implantution, il es' vita! que le mouvement 
Il/X:\{' la preuve que des catnnagnescommun‘ssont 
possibles. Elles seraient le pas decisi] l'ers la 
rruniticatton. el la fin de l'isolemen! des groupe» 

Le XrOU{U! femme l Seme propose aux groupes 
lemmes qui (!Xëste111 sur Paris (Femmes l'fi lu Ile. 
P(;lmleu;fies. Elisabeth Dimttriev. Au!o!Jo!1U'\) une 
coordinutlon (si pos."ible rmifJade ail ntvcuÇ de,' 
arrondissements dans lot nremier temns pour eviter 
l'anarchie des coordinations centrales '1Uf 11011\' 
connaissons l qui permette . 

- un échange d'expérienre ,\~f),..lu fJra'•lue des 
df{férems J?mupe.'l-. 

- 1(/ recherche de camnagncs communes (/t.. 
truvail des femmes dans. un sens larae (/l'e('' (oUS le\ 
probtémes qN 11 souÇ -tend. JWIH' oaruit ó l'ordre du 
iour) 

Nos perspectin .. á~ sur le ISème arrondissement: 

l'lOti \ r01(II1S 1I01r(' intervention li l n ivcauv 
1) notre intrrv .. ntion l'II (li Il 1 quI;' f(ffJUrW de 

quartier 
_"') Jin niveaÇ commun {IIIX grounÇ: (.' vissant <ur 

ft' quartier 

1) Se PO,\'(' le {"'oh/('IIIC de la slahifl\(II;n!l de 
notre groupÇ sur Je quartier l'lar tIIW intcrvcntian 
qui soit en "risi' sur fe quartier, qu! (ofit'spnndc fi 
/(I}(' motivution exp,iJ1l<'e par l '{'II\emhle (lu Kf(mpl' 
('1 mtisse avoir lm cch» dans le.\' autre» gmu{ws du 
{lllOr/in et daná.- 'á"I1.;,;emh/e du ,1/ulIt'eIJ1(JIll Il '(lllt 
{(Ourer {if 1 mol d'ordre qui II!' \0/' {l1I\ rc\,rini!' Il 
UI1 s('ul ,'u'me, mais (11Ië {l1'f'lni'Ui.' par \11 cOJllf'It'rilé, 
li 'ellx/oher /a {()/(Iliu' ou prt'M.fIf{J /ola{;[(' <h.' \ 'u[('{.\ 
(lui Imilenl de (oflprC,\s!nll ",,('cjli(/Ilc de\' l(-'NJ1W\ 

("e\'/ [>ourquoi IlOil,\' m'fUI' J't'fe/Hl (Olllfll{-' ('(lfIl­ 

P(J!l.11t' ('OJ1l11UII1(' ail\' groU/J('\ de I"orfoudi\' .. i!ml'w 
(l'II prti/w,'iirion ci d;\('Uler hien .. ;ur) III ('{lIl1fwgllt' 

-"ur ,,/ Ic\ f('mllfcs CI I{' /flll'oil If, t't, pOUf ft' ,;,:roufl(' 
15l'111t' t'OIl/lJl(' {'(('fIIler 1/11'111(' dl' ('t'II(' c'l[JJl!'ugJl(', 
ft le\ (PlIliwl\ .. (cn:du' \ , \'{/UClrn, {}JU/l'nld/n, /(/1'­ 

din \' d (,/1'('NltIre, roppurt \ ru relf{, -el.! 1111/1 \, <,te ), 
Ih(il,~,(' (lui Jl'('\/ ifu lin des l'ok/\ fi '1ii/('(1 t'lIlion que 
l't'uT {'erme/In' ('()Ile ('(l/lJ{'tI,l;JI.' 

En c/kt. 10ft' Uffll{lUR JI , , \ "r ' 11'\ tCflJIIIC\ e! le 
Irm'ilil ", COm(l/(' {('Jill cie 10/(\ ln ,r/I'I1l(" (/11 'dit' 
r(,colI{'e, (lCilf (lerowfff(,. ('Il (',I!f\tTl'lIllf tlil U \'(' ((Im- 

11111/1, dn ((clioJ/\ ,t;!lt'rc'IIII'\ \('llIl/ /('\ 11/0/;L't/{ÙIJ/\ 

des g rtlu /le ... 

_) J 1. ('JlWf d '/Ille le"'t' (/1( \' lIlI/tt'\ grtlllf't'\ du 
qU,Iole'/, ('ro('o \ClIII lJ"(' ('tHlnlintl/io" je 1 J J/lil'l'lIJ­ 

nr<' (11'('(' {'our tlu'lHn f7rillt'iflcllt \ 
~ t'd}LIf(~e' ~k JI 0,\ l'\p('rit'III n 
- impfll•fllI d(' campagn('\ fIIIJ'tllft'\ \/(1' Il' 

(IUtinler, l '"m' (/<" rfl'mil'Ç" de\'(i'l/f ("fi', ,/ 11'111\ 

semble Jn f('lItmn (,( li' IrltHlil 
- mrriolirt',\ /'I('"/n du "'O"I't'l!Il'1I1 dt'\ I('owle\ 
- ('fi!lltlU\ t/l('( ln l ''/_ C" ln \('(/[Ili/;' ,1 Iit/icalt" 

du 1,'.l'lI1(, 

Cl' h,''(tt' c~. é~alement ct" ()~,(\ ˆ ,. \án'embl ... dc~ 
tcndance' du mOUH~ment, 
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AVORTEmENT 
Récemment, la bourgeoisie .. porté le cout> d'arr•t au silence 3j;.!ité qui régnait sur l'avor­ 

tement. C'esl le procès d'Aix o• 5 militantes du l\:1.LA.C. (J\'lounment pour la Liberté de 
I' Avortement dt de la Contraception) sonr inculpées pour avoir avorté Chantal, mineure, dont le 
père a porté plainte. 

Nous nous sommes battues pour ce droit ˆ l'avortement; aujourd'hui qu'une loi est votée, dite 
est la moins appliquée de France. Dans les hôpitaux. on n'avorte pas les femmes, on les renvoie 
de semaine en semaine. pour nen accepter qu'un nombre dérisoire. Les cliniques privées, les 
médecins <~ astucieux ~) v'enrichtssent : le prix de I'avortement est monté ˆ 1500/2000 F. 

Mais Ce sont' des femmes du M.L.A.C. qu'on inculpe aujourd'hui. Et H Laissez-tes-Yivre » 

(organisation de défense du fÏtus sur le dos des femmes) prépare sa campagne pour le jour béni, 
dans 4 ans, o• la loi Veil - simple suspension de la loi répressive de 1920 ~ sera remise en 
question. 

So~'C)ns conscientes d'une chose: c' est la démobilisation après le vote de cette lol qui permet 
au pouvoir de faire aujourd'hui le procès d'Aix. Ce procès peut •tre l'occasion pour nous de 
dénoncer les carences de la loi (non valable, entre autres, pour les mineures) et les conditions de 
~on application: infrastructure hospitalière incapable d'accueillir les femmes, aucune formation du 
personnel médical ˆ ta méthode d'aspiration Karman, volonté quasi délibérée de traumatiser, 
culpabtliser les femmes. 

La campagne s"en~age par la signature d'une pétition destinée ̂  •tre remise aux juges le jour 
du procès. A nous d'expliquer en quoi elle nous concerne au premier cbef et de participer ˆ toutes 
les initiativeÇ en soutien aux inculpées d'Aix- 

Un appel a été tancé par le Cercle 
EIi~abeth Oimitriev et Ies Pétroteuses 
pour une, 'rencontre internatëonale de 
femmes. Il s'agit aujourd'hui dA tirer LlO 

... Les lottes de femmes ont acquis ˆ 
t",vers les cinq dernières années un 
caractère massif. Elles Ont mis en avant 
des thèmes diversifiés (avortement. con­ 
traception, sexuatité, travail. prise en 
charge des enfants,' habitat, travaux ména~ 
gers, pouvoir d'achat. sexisme. législation, 
etc.) Tout comme elles se son' 
rnenéesdans des cadres 'très différents: 
entreprises, quartiers, universités. 

Elles empruntent des modes d'ex­ 
pression politique variés: des cadres poli­ 
tiques et syndicaux traditionnels. réfor­ 
mistes Ou révolutionnaires, jusqu'aux 
regroupements féministes autonomes, en 
passant par les mouvements de libération 
de l'avortement, les commissions fémini­ 
nes syndicales, les groupes de femmes 
dans les entreprises et les quartiers, 

Malgré la progression évidente que 
révèle cette richesse des luttes des fern­ 
mes. la réalité dominante reste la difficulté 
de liaison politique et organisationnalle en­ 
tre le mouvement politique féministe et les 
1 uttes de masse des femmes, les besoins 
et les aspirations qu'elles expriment... » 

bilan des luttes des femmes. de con­ 
fronter nos expériences et de définir 
les axes d'une lutte féminist,e partie­ 
prenante du combat anti-capëtaliste: 

Ç ... L oOlet a une telle rencontre n est 
pas uniquement d' échanger des expérien­ 
ces aussi utile et intéressant que cela soit, 
mats de marquer un pas réel Qui peu( •tre 
aujourd'hui franchi : donner une réali"é ˆ la 
dimension lntemauonale du mouvement 
des femmes, A notre avis. tout comme 
t'avancée de chaque.mouvement féministe 
passe par une certaine clarification poli ti­ 
que <gr‰ce ‰ la création de courants au sein 
de ce mouvement, au niveau international, 
il est temps de favoriser un échange politi­ 
que réel entre des Courants convergents 
quant ˆ la problématique d' ensemble; en 
l' occurence donner une base de masse cl 
un mouvement autonome des 'femmes 
pour leur libératron et définir ses liens avec 
le mouvement révolutionnaire des 
travailleurs, 

En conséquence, il nous semble que les 
débats de cette rencontre devraient •tre 
centrés autour de deux axes: ‘chançe et 
discussion autour des principales luttes de 
femmes de chaque pays (formes, contenu. 
expression pol itique, problèmes ren­ 
contrés) ; évolution du mouvement 
féministe dans chaque pays, 

Il devrait au moins résulter de celte 
rencontre un manifeste et un minimum de 
coordination pour lancer des campagnes 
communes. » 
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A l'initiative de ce texte : des femmes qui avaient pal1Îcipé ˆ la fon .. 
datioll du GLIFE (Groupe de Liaison femmes Enfants, ouvert rue des 
Prouvajres) et au comité constitué pour le soutenir quand il a fonnu ses 
premières d,ifticuUés, des femmes du Cercle Elisabeth Dimitriev, des femmes 
des Pétroleuses. II fait suite au bilan d'une expé,riencf ; celle d'un centre de 
femmes qui n'avait pas répondu i l'attente et aux besoins militants de nom­ 
breuses féministes, qu'elles soient ou non dans des groupes femmes. 

Peu ˆ peu s'est dégagé le. projet d'un nouveau centre, produit du 
développement des luttes de femmes e. de l'évolution du mouvement 
fémJniste. Ce texte et l' appel qU~ëI contient sont le résultat, ˆ un moment 
donné, d'une démarche commune; ils expriment la convergence de vues ˆ 
laquelle, au terme d'itinéraires différents, nous sommes parvenues. 

Pour que 'Vive ce centre d' hlitiative et de coordination des luttes de fem .. 
mes,' il faut maintenant que les forces vives de ce mouvement potentiel dont 
il doit fav~!iset la constitution comme force politique consciente de ses ob­ 
jectifs s' emparent du projet. Il faut que ces forces, et tout particulièrement 
les groupes de quartier, d'entreprise, de facultés, de lycées, en précisent le 
eoatenu comme le fonctionnement, ˆ partir des nécessités mises en évidence 
par leur pratique militante quotidienne. 

One assemblée générale siest tenue ˆ Paris le 5 février, d'o• est issu un 
collectif de campagne, composé d'une déléguée par groupe de base ou com­ 
posante politique représentée comme telle. La campagne pour le centre, c'est 
d'abord la poursuite d'un débat public sur les luttes de femmes, le 
mouvement de libération et ses objectifs, dan~ la période actuelle. 

L 'histoire des femmes Ile se réduit pas il 
l'histoire de leur oppression. C'est aussi celle des 
tuttes que nous avons menées au cours des siècles 
pour 110US opposer al/X systèmes qui nous main­ 
tenaient en esclavage. Notre condition a été 
différente selon les époques. mais notre oppression 
chaque fois remodelée. a toujours existé et existe 
toujours. Notre combat remet en question les fon­ 
dements de la société dans laquelle nous vivons. 
Nous devons, pour nous libérer, faire disparaùre 
toutes les formes d'oppression et d'exploitation qui 
maintiennent ce système capitaliste el patriarcal. 
C'est pourquoi Mire lutte est fe plus radicale qui 
soit. 

A partir du moment o• /lOUS savons qui ItOUS 
sommes, qui /lOUS opprime et dans quelles con­ 
ditions, nous pouvons entreprendre de nous battre 
ensemble en ayant confiance en nos propres forces 
el en sachant que pour nous. désormais. tout eSI 
possible, 

UN CENTRE DE FEMMES POUR RASSEM­ 
BLER NOS FORCES 

Peu nombreuses il y a quelques années encore, 
MUS sommes aujourd 'hui des milliers. regroupées 
pour lu uer. immense mouvement potentiel, 
pullulement de groupes qui signifie l'absence d'un 
lieÇ o• rassembler nos forces, noire réflexion, notre 
action .. 

Le développement du Mouvement de Libération 
des Femmes appelle, aujourd'hui des lieux aer- 
menents o• puisse s'opérer la mise en commun de 
nos expériences de fUlle éclatées, En nous 
regroupant .avec d 'autres femmes! nous avons brise 
une première fois cet isolement qui nous faisait 
passives, fatalistes. étrangères les unes aux autres, 
rivales souvent. Ces groupes tracent aujourd'hui/es 
contours d'un mouvement social auquel manque un 
cadre de rencontre el de liaison permanent, 

Mai,~ nous sommes plus nombreuses encore ‰ 
investir de notre révolte tOIlS les terrains de la luttÇ 
sociale. ˆ ouvrir de nouveaux fronts -' grèves de 
femmes dans les entreprises, luues pour 
t'avortement el la contraception. pour défendre 
notre emploi, le droit ˆ disposer de notre corps, 
Nous avons besoin de pouvoir nous rencontrer 
réguliérement, de cerner ensemble les obstacles sur 
lesquels nous buttons. de puiser la force collective 
d'aller plus loin, 

L'isolement dilapide le capital d'expériences 
acquis dans nos différentes luttes il nous faut un 
lieu pour que vive III mémoire collective de notre 
mouvement. 

Dans ces conditions. il flOUS semble impensable 
et dérisoire de nous limiter ˆ rée/amer une place 
plus confortable et mieux adaptée dans le svstéme 
actuel aux cotés des hommes 
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Soyez nombreuses ̂  nous rejoindre sur cette plate forme! 
Prenez contact avec nous; 
C.I.C.L.f' .¥ 30 rue du Docteur Héulin, 75017 Paris 
Adressez vos dons: C.1.C.L.f'. (compte bancaire 

Nous n'avons que faire d'une égalité de 
u chances n qui signifierait au mieux la promo/ion r""""'á 
de quelques unes. Toutes les femmes som op- ¥ 
primées, mais c'est le jour QÙ quelque chose 
changera dans la situation des plus opprimées et ) 
des plus explaitées d'entre nous que notre condition ¥ 
ˆ toutes changera. ~ 

,De plus en, plus ~e lemmes se radicalisent. Ce ~ 
qUI es! Important, c est que nous ne sommes pas ) 
une minorité isolée des autres femmes, qui com- ¥ 
mencent ˆ, s'apercevoir que certains aspects de leur ) 
vie quotidienne sont vraiment intolérables, ¥ 

Les lu Iles que nous avons menées nous ~ 
prouvent qu 'un changement Ile dépend que de 
nous. tant il est vrai que tout ce que nous avons oh: ( 
tenu, nous Ile te devons qu'ˆ nous-m•mes, et que ) 
rien ne serait arrivé si nous" fi 'avions pas pris , 
1 'initiative de la bataille. ~ 

L'évolution de certains groupestémintstesmon - ¥ 
Ire qu'ˆ "heure actuelle il existe, malgré certaines 
divergences, une volonté de mieux se connaitre et 
de se rencontrer régulièrement, Les dernières luites 
ont tissé des liens soulignant la possibilité ,d'une 
pratique commune, 

Tout ce/a n-ous amène ˆ envisager la création 
d'un nouveau centre de femmes permettant de 
matérialiser enfin de nombreux projets qui ne 
peuvent voir le jour du fait de flotte éparpillement 
actuel. 

Bien plus qu'un simple lieu de rencontres, ce 
serait UI1 centre d'initiattves. de coordination, de 
diffusion de l'tnformation, d'échanges, brisxnt par 
lˆ aussi bien l'isolement des groupes que celui de 
nombreuses femmes Il 'appartenant ˆ aucun d'entre 
RUX, 

Par une critique el une réflexion permanentes 
sur notre pratique. nous progresserons dam notre 
lutte et, tirant les leçons des erreurs passées. nous 
envisagerons de façon plus juste les luttes ˆ venir. 
Ce serait donc. ˆ partir d'une tache précise - la 
gestion et l'animation collee/ive d'un centre, support ~ 
de nOS lu Iles, le moment de travailler ensemble. 
Nous développerons ainsi une pratique grau aux ¥ 
initiaüves. aux critiques et aux suggestions de ) 

(" , , . toutes. est parce que nous n CHions pas UI1<.) 
réponse route faite ˆ III question: n mais qu 'est-ce J 
que ~IOUS proposez? n. que nous allons essaver de ~ 
construire ensemble le futur, ) 

Nous vou/ons éviter d'autre part 1111 ghetto ou ¥ 
flOUS nous retirerions pour étre bien ‰ "atm des ~ 
méchants. lè centre devra nous permet/fe d'al- , 
[renter mieux armées el plus fortes la réalité sociale ~ 
el 110US aider a la transformer. 

Partout nous devons •tres nrésentes (J'en 
mesure de nous battre. On nous a trop exclues. ¥ 
voulues apolitiques. pour que nous f)C('t'PJëOItS, par 
quelque nouveau la/alisme, de déserter le moindre 
terrain, 
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A P~OPOf Dl 
Une rencontre de t( femmes trauëIIl:'uses .. s' est tenue les 29 et 30 novembre dans la région parisienne, ˆ 

rappel du bulletin <,( Femmes Tn .. railleuses en Lutte» : (~ reacoatre dt' travall, de réflexion et de discussion 
pour faire le bilan de 18 mois d'existence du bulletin de liaison. définir des perspectives de lutte el 
d'organisation n. 'Une .. Pétrnleuse » ~' était invitée ˆ titre d'observatrice. 

Sur nombre de thèmes abordés pendant ce week-cnd, beaucoup de points de convergence avec les préoc­ 
cupafions qui sont I('~ nûtrev, comme nous ra déjˆ montré une pratique commune daolii les groupes d'en­ 
treprise. Mais des problèmes aussi méritent débat. débat que nous nous proposons de lancer dans nos colon­ 
nes. puisque la rencontre elle-m•me n'a pu en fournir le cadre. t:n efTet. t'ensemble des ~roupes d'en­ 
treprtses n',naient pas Hé convié, bien que les thèmes dé la rencontre les concernent dans leur ensemble e. 
qu'uffidellemenl "appel ait été adressé ˆ toutes les femmes traniUeuscs. 

'r' ,.nl\\l 

~o- 

a rencontre 
de 

dés perspectives 
de lutte ... 

/l{Jn's une analvse de la SëIU<ltëOIl potttiqne üt> 

wc/le, Si/IW/ëOII de crise el de chômage que le 
pouvoir fa il pantcutièrement parer auv 
travuilleuses. 1111 bilan [ut liré de la narticipation 
croissante des femmes aux tunes. FacÇ li /"orfellsh'f! 
lies patrons, aux pmp(HilëOIIS de réformes de lu 
ho urgeoisie. Femmes Travailleuses en Lutte avance 
une plate-forme de rel'endications er des axes de 
Itllfl! 

Cette plate-fnnne correspond auiourd 'I1lI; li UII 
besoin obietti! du mouvement des femmes Besoin 
d 'assumer et dl! traduire la ("oh(irenff! des luttes 
partielles 'III';! mène ou (/11 'il initie sur dillerent» 
fronts. Besoin de lier en/re elles differentes démar­ 
ches qui doivent accentuer la particlpution pleine el 
entiére des femmes li 1", luue de classes (oUI en 
stimutant le combat .5pici(ique que IWWi meJ1()II.~ 
nour notre tthératioÇ. Seule la liaison de ces deux 
démarches evlte d(~ 11 'offrir (.110: femmes qu 'tm role 
de [oree d'appoint tI(JfI.~ la tune commune des 
travailleurs cmnr« JI.' systeme 011 1111 lètnihisme 
inonérant parce quà "l'fart des combats sociaux 

Se boure contre le chˆmage, {tt.\ licenciements 
massifs. contre la dégradation des conditions de vie 
et de tmvait. pour la reduction du temn ... de travuil. 
"our qu u UI1 travail ‘Kul corresponde lUI salaire 
éga}. etc Oui,' Mut. .... , justement parce que 1I0l(J r 
(JWOlS en tan: que lemmeb travailteuses 1111 interet 
tout parlieulia el donÇ aussi un point de vue 
SpéCUI(/IIl' ó développer. qui n 'implknu: tIllCUI! 
sénaratisme dans /0 lu Ile, 

Mais quand. dl' lˆ. Femmes Travailleuses en 
LUlle glissent nour proposer une mobitisation 
1I1110/lii/1U! de," [etnmes contre les haU,H(I,Ç de loyers 
.011 les prix, IIOUS pensans qu 'elle," se trompent et 
entérinent. 1111 tieu de la remettre en cause, la 
traditionnetle divtston sexuel]« des rôles, San» .. 
SOIiS -estimer 1/11 'en t euu <le[lU,1 des choses le» rem­ 
mes sont '>011.\ doute tes nretniére-: ({'arre qu 'ellÇ, 
tiennent som'C'111 les cordon v de la bourse duns les 
[overs auvrier. .... J ó mesnrer la baiss« du {'ot(l'oir 
d'achat, nous peJT\0I1S uuÇ le rote du mouvement 
des temmeÇ u '('SI paÇ de ren [orrcr le lait qtu: n.'s 
p,,ëm'c'u{'tllioll\ t/""WSIÙ/U('\ teur incombent 
d'abord 

D'autrÇ oart. ,• Femnu:» Truvuillcuses <'Ir LUfI(" 
dtil•/il dam \11 f1/lIh'- tonnÇ une scriÇ dÇ rrveu­ 
dtcatinn» concrrnant (,,{'{'re,HirJ/1 snccitiuuÇ des 
temmv-. Ç('/1(1, -('f winblcnt souvent ItIYta[llJ.\•'s {II/\' 
pré, cdrntcÇ. "lm \ trudnirc \/1 t fi 'c01IOI(,1/1 combien 
ccÇ! If lit , JIlc'IIW dcmanlu: qui 111111\ .uncnÇ a remet­ 
IY(' en Il,11I\t-' Cnll;O;I1I(JIJU'1lf 1 e\p/oila/ioll (,(1{'i/ali'/(' 
('{ l'OPPf(>,\ \'joll wsistÇ 

- pa' di' 1'1IrridpUlltJII active cie,' 1t'lf/I11(,\ <1 {/lit' 

~r('r(' \(JII\ Çu 'ctteÇ brisent 1111 minimum ('(i 'IIIë Ie\ 
C'fJII<!ifÙIJIJU', <an» "If 'l'Iles èclulppt'-'IH 1111 (WU sail 
peu Il f'l'scluI'ClK<' domestique. ,\tIJJX au 'a JIll 

montent J()f1I1(' w•/", po:.,é,'\ les prohll'f1I(,\ du pur­ 
{(I.~i' tlr» 1(/('/((.1\ m('If(J.~eres. de III eardÇ d," ('11"-1111\ 
dl" rannortÇ "omm", -Innme» .- 

.' {lm ,J'e\f>uir ch' Çortir du ,~II('If(l familial vans 
(111(' /('\ temmcv fUIICll1 pOlir le droit au {faré/il, (Oli­ 
m' Ir» métier» (1 iii 1('[1f '\011' ',eser!'t>' auv salairev 
\Olll'('!1{ le» {lit" ha' Pus de remise t'Il cause 
pm ,ih!(, de leur plan' "fi 1;1I't" mil l1e devoite IIIU!h 
{'rll1Îl\ en lin' h' svvtrnu-, ('('lui-Ill meme qui JI 'int­ 
pln n!Ç JIN HfmilJ/lIJ1J d '('t/llifWJlIf'1I1\ roth/cri(, qUl' 
rtillr lavoriwr {'('\pln/futiolT nus» ,ire de 1100re iorc« 
dl' truv atl 

("('SI P' j:mllifli 1111<' plu/t'-flwIIW du mau ventent 
do" II/lili/nif !oIl1UWIII /'e"'r('r,,'i~(I el fa tumil!Ç :WIII 

dcu» (hi/!llt" qu! st' rrntorccn! t unÇ luutrÇ el 
t'\lg<'lif utu: tutu: combincÇ 



re/\/\lf T~AVA LLe Ufef 
A L'APPEL DE 

et 
d'organisation 

Avuu! une OIlU"",W! qui l'ente insuftisamment el 
lu spéciflcilé de la lutte des [emmes et la [açon 
dont elle se combtne ž la lutte mixte contre le 
("clpiwli.'lme, Femmes Travailleuses en Lutte en 
arrive li proposer des fil Iles autonomes de femmes 
/taw des recendicutions mixle:<O (lovers, té/itplume, 
nrix, ,) ef li sans-estimer. paraIlN~mf!lII, (e qui 
6mde auiourd'hui leur ~~IIf.páorg{ll1i,wfj(Jn dans llll 
fil/Jurement autonome, porteur et garant de la 
w/alitt! de Nos exigences, 

L('J résultats de cette démarche apparaiss4/1l{ 
dans les [ormes d'orXlJ;;l~(lIion µrôl1ét/-'i ˆ la reu­ 
coll/re de Femmes ,tmv,ailku/tits en LlIIÏ. ce 
qu'elles atmellent {< commbsions int~r-~yndicales 
non mixtes, ouvertes ˆ toutes I~ femmes qu'elles 
soient ou non syndhluées et autonomes par rapport 
aux s~'ncliuts ". 

Périphrase pour designor 1111 groupe femmes 
d'entrepris». ? 

G,) Il 'eSI pli." s! ,1mple 
El11èutiOI1S-IIOII,\' hie", AuioÇ rd 'IlIIi, dons les 

entreprises, les [enunes ,~e n.~r(mllpel1f de multiple!! 
manirres pour poser ensemhle leur» problèmes el 
CO!11I1U!Iln'r ci lu fier Ici, lh's svndiquée; caT nif 
CFDT [armeront 1111(' commission svndtcatÇ LÇ. 
svndtquées N non ,'Ç\ 'lfdi(/uéf1!' créeront lm groupe 
[emmes Lˆ el/core, deux commissions Iéminine. 
syudicutrs se mettront ‰ tonrtionm ... r réguliéremon; 
en inter-svndicale. Certaines commissions s .. rn­ 
dico/es seront mixtes, d'autres pas, Dans fer/aines. 
les lemmes ‘prIJII\'<,mlll le besoin de se retrouver 
entre elles: elfes creeront lm ghmfu' [emmes , 
ailleurs. mm 

Auiourd 1111ë. donr. les formes cl 'orgunisutio» 
que se donnent les tommes sont très vuriées. ne 
débouchun! pa\' inunedtutemem sur Tunpanenance 
au mouvement desfenunes ou Ji.urlïmpulsëun d'lm 
tr(/I!<I;I ž linterieur des svndirats sur les nroblémes 
qui les COIICemel1l d'abord. 

Parce {/W' IUnI.\ n'avons {ttl\' dt' recette 
dogmatique Ù im[to\'('r, 11011.\' savons {/Ii<, fe sont les 
rvthmes et tes cheminements cl 'une pri,\'(' dt' (lUI­ 
science. dont la diversite meme correspond ˆ 1111(~ 
phase Initiale dt, rémer:~el1('f! des luttes de [onunes 

Mar,., parce quÇ 110llJ r(~t7é('hi,"SOllS sur ln 
meillrurs IJUH'elD' (le {aire aboutir notre cambat, 
IHm,\' de \'fJf1 ,\ mlJ1prt'l1dre (/U •/ ,\{' démule Je/on 
cleu.\' 1 (t:I/e \ dt' filrn' allxquelle,'( r()rf(~spm1dt!l1l. a 
lerH/e. dpux /fJrmé''i d '(;rgal1;,'wt!OI1, d 1,lIe""(lI1I;0I1, 
{/i .. 'incfes 

Um:, SlfUcfllrc lui/urdl' (fomllu' la définit 
Femmes Traraill(/we .. t'IJ I"III/eJ, li h.(ttll' di'iIaITC(i 
dtl mouremelJ/ Jes {emme" cf du mOlll'C'Hlent \1'11- 
dë('al, {'1I/,.\'e {'lus lIo1re IUffe' ({II 'el/l' /l(i ëlli {WfllWl 
dt' '1.(' de'l'lon'r pleillCml'11I l'JI l't '\' del/.\' li('l' \' ('(111- 

1 (f! {[\ , 
¥ ',. Au/o/tomes {'ar rapport ail ,\TI/dicol )1, C 't'\{ 

(J dire (1\'1(>rëeun'. pliS li méme d'irriguer /'('1/.\'('111'';, 
de ,.(Jr~lIJ1i'\al•m ""lIdinde par de .. dC'hal'i sur la 
nmditioJI dl'\ If(l\'ltilll'II't',\. pll\ a lI/(il11(' dt' leur 
Iain' prelldre-' eu t'hafKe' /<'\ rl'I'{'/idic(I(;OflS (/t)S kll{~ 
lJle\ 1'/ cl impu/\(fr 1,'\ lutIn mir/es ({II'el/e.\ (' \'i~eJ11 
"{r l ('Jl1rel'r;se d" /u (Jarl dt' l'ensemble des 
1 ra nlf/leun 

~ FJI marge du \l'lId•'(/(, IfI (}til1fJ1I1ëlltll;OIt mCI1li' 

de ' (IJJllfnëuIOl1\ il1l('(\ Ifu!ini/('\ JI 'mdl/il le (Ii;"ir 
d'! ('O}lWfl't'r IIJ/ p(ed. dén ná, .... ler li' [tft)IOJl!:('J}WIlI, 
lJfel1l(' l'Iar,(!,i :~f(li,\ c'esl (I/ors /ollle / 'impf)rta!lte de 
1 (WI" áorgalti";({fiwl des lémml!.\, de /a cons/ruc/iun 
d'un mO/ll'ellten! (mIO/w/m' qui .\'0111 ,w"Is-e,Him‘es 

1,('\ ('{mwrade,',- de Fl'InJue,ç TrtJvail/(~lIs(,,\ ell 
LUfI(' allimwlIf {'Oli rteUlI la JI(;('('ssité d '1111 kl 

Ç F E ë'v 1 ë'v1 E S T 1< AV A 1 LL EUS ES EN LUTTE» 

A lit! pas avoir les idées da ires sur les [onctions 
respectives d'une unnmission svndicule femmes el 
d'un groupe femmes P{("Ù! prenante du mouvement 
de libération. 011 toi! assumer imal) par lOI meme 
regroupement /1(111 mixte ce qui relève de l'ensemble 
de l'activité svndicale. salis pour autant donner aux 
'emmes les moyens d'ltppn~/{mdi, leur r(~llex•m el 
leu ~ action sf'‘ci.fl</ues. On ~PIl;Jé l'Ile un te! 
regrouoemen: d 'activisme, SOIIS couvert de lui éviter 
l'enlisement dans la discussion des Ç petits 
nmb/èmes personnets ii; pOlir évatuer su produc­ 
tivnÇ 'ut se {onde surtout sur le Ilomhrt/ de tracts 
distribues. , , Ç parce que It! temps presse el qu'on lit' 
peut pas tout faire Ii", 

Certes, une pratique commune est le ciment 
nécessaire nour llppmfrmdir ensemble les 
mécanismes cie notre oppression, tndividuelle el 
collecti .. -e. Certes. le souri d'ouverture {lUX autres 
femmes lie l 'entreprise est une nécessiu: pet- 
111 an ente, 

Mais le refus fréquent de Femmes Travuilleuses 
en LUlle d'aborder duns les groupes li 'entreprises 
Foppression tomme nous la vivons quotidien ~ 
nement, (JlI bou/or et (Ill [oyer.s 'il éPOIlS,(' souvent la 
peille de la [acilité, limite d'embtre le champ de 
r~17~xi(}11 el d'intervention du groupe 

(e [aisant. 011 risque souvent di! construire sur 
du suble.c. 

Femmes Travailleuses en Lune exntiquent qu'ˆ 
trop parler de sol, on se coupe dt' fa musse des lem­ 
mes travailleuses que ces i'déhall'ÏeJ/eflrart!UI, .. En 
revanche, une action permanente sur des reven­ 
dications nrécises suffirait cl les rollier el li ('li finir 
(H'('C fe caractére minoritaire des groupes [emme» 
d'entrenrises. 

VI.\Ùm rassura Il le, mais 1111 peu simple 
C'est faire bon marche de Cl-' que représente 

uuiourd 'hui. d fortiori en l'absence d '1/11 
mouvement de femmes construit el attractii. la par­ 
tkipation des femmes travailleuses ci un groupe 

C'est l'mire '/I/{', parce {Ille l artion du groupe 
fi/milles rencontre souvent UII très grand écho dans 
la boite, pline que ses tracts sont .'1011"('''/ le,\ p/ tt» 
lus, il suffirait dt' 1'('11 d« choses pour l/IU..J les tcm­ 
mes en masse te rullient. 

C'est oublier dans quelles Cil/Id/films coucretes 
les lemmes lroUl'('nt /a /;"r(' dt' ro~tI/?re celte ('our\(' 
perpélllelle {'(Jlllre la mO/ure qu't','! POllf elles la rie 
de tous les lour:;. de la moi'wl1 li "usim' ou ail 
h/treau. t'II fJa,Hallt par l '{imh', lu cr‘dw, ftJ mar('h‘, 

Celfe l'o,\sihililé dc" hr!s(ir k's mille lien\ qui h;s 
rtJl;el1flellf loill du militmrlëS/1Je fémilliste el/oll sn,á 
d;('(/l. elles la ImUt'{'1J1 ~Olln'il! I()rs d'unI:' gn"ve tlui 
r('J>rc'wllle alon 1111<' ru{lture de /èül dam. leur \'Ù! 
(11I()fidietll1l' ..' qui ()1I!'re lfIlt' ;m'('lJt' rt!l7dtWI !1tIssih/e 
la parlëCÎrwliol} li dn 'IrtI(fUn',\ de lWh',' 'lU; 
t!(;Ktlf.W ('Ill/II liJ lemp' el ,Iimllle / éllt'ft', 

Dan\ [II/{' {t!lIe sirlla/lol1 \ 'il e.Yi .... te dl;ia "" 
l'cf//repri.\(' 1117 groupe li,Jmmt'\ nmml {Jar ,es ill­ 
/1'11'<'/HëOII\ It"gIt/ii';rn, ('onsofilk l'ur les diSCII'ïSëOIlS 
,-'Il prufiJ/Jt!eur (lue /é'\ ';'I11J1it'\ r WUOIII 1Iu"!l{'(!,\' (:'iJ­ 

tfe eI/<', ... , forli/I(, l'al' \'(!IJ apparfelllwn' (lit 
mouvement, (/101'.\ sem pll\\lh/e UN hnnd ell ill'.m! 
('uf}t.;Ùh'r"hlp ('I III/(' (l'fli\\UJlflf nUJU{;rhIU(! ;iIIá 
flfirlmlle tlll s:ro/l[1t 

construire 
le mouvement 

Pour Femmes Travailleuses en Lulle. if ne sur 
/it pas de s'organiser entreprise par entreprise, wu' 
coordination est nécessaire, Nous le pensons aussi, 

L'objectif est de construire un If mouvement de 
femmes sur des bases de classe, autour des. femmes 
de la classe ouvrière u NOliS pensons également 
que le mouvement des femmes. l'our vivre el mener 
!W lutte. doit ta situer dans une perspective anti­ 
capitaliste et tordre le cou ci tillusion que, si toutes 
les lemmes sont opprimèes. elles SOIII toutes 
{( sS�uurs n. NOliS pensons que c'est en detendant les 
interet» des pfH.f) exploitées et des l'lw, opprimées 
d'entre ITOUS qUI! J10US mènerons unr luttÇ 
reellement radicale, non ré(ï([t•llhle ou 
désnmo rra btÇ {J,Ir telle ou Ïil ... > large" -;e con­ 
ioncturelle de la bourgeoisie 

Tout le nrobtème es! de savoir cotn ment , 
oniourd hui. enta mer la construction (h' ce 
mouvement. 

Les grWI{WS qu] H' mutüplient li l "heure acluel!f.:' 
duns les entreprises {'I les quartiers eN sont /1'1 hast' 
Leur nratique est relle cl 'une IU!l(' contre Il' svsteme 
('tlpila/iste el natriarcÇi EII leur ... eiu, diltérente» 
sensibtlltes. dittcrentes ('Olln'{J1ëW/.\' de ,iO tacon de 
mener cruÇ lu lit', OIU leur l'lace 

Femmes Travuilleusrs rn LuuÇ represente UII 
courant, imnuls» {'ar les 1i.'",III(',\ de R('I'O!t'/;OIl, qu! 
" (/ sa plac« 

Le probléme politique' ({IIi l'SI {'WC aulourd 'hui 
cl 1 'cnsembte d(f\' groupes temuu:: el auv tendances 
qu! existent panni ('fIX est de suvoir s'il es! temns 
quÇ /f..',., groupes brisent leur isolement. se coor­ 
da! 1 Il "It{, commencent li ,\(' construire (OI)m,(' [orcÇ 
pal•iquÇ ? Ou si IIOU5 sommes ('11('Of(> dans une 
l'('(iode mi sentes peuvent \'(' coordonner dt! maniere 
penuuucntÇ lrs COlUWllS j?of•ique:\ existants, 
(Il/XL/UeI., 1(1 muioritÇ des [emtnrs des gruunes Ile 
s 'identiticnt pourtan: pas, 

Le pmhkme 1/ 'es) donc pas dt' {'u1lteslt't li ('("s 
courants /e droit d'exister en tant t/'lt' tels. mai, dt' 
voir que. IUlur FCOImes Tmvuilleusc ('JI Lutte en 
II urtitu lier, la canstrnctk nr dl;' leur proprÇ tendunce 
pa' \(' uuiourdhui encor: avunt cetlÇ li 'un 
Jl1tJfll'('I11CIII l{'mëllisfe dt;' mu-:Ç: el sur des bases de 
t'In \ "(l, d '/01 mouvomcnt de» grolll'Jt's 

I.a ranuu-nvauou li "Ille tcllÇ demarche comme 
't'C/aire 11 '('\1 l~i,1\ 'UJI ({'('roche moral 

1. 'es,\•:,mid (1<'\ !houes dl' 1111 ft' , dcs rel'(!IJ­ 
tltnwons (/U '('/1<,\ ddil/J\Ii()!l1 \,(Jill ("eux mr'\ en 
OHUlI pOl' Il" gruilfh" P(I.'(((IIIO; alof', IW {Jas en 
lift'r I,Jute,\ leI, ('(Jf],\('{!/h!f!t l"~ l'offrit/uv\ ,J Pourquoi 
/1(' fltl\' fu)'oJ'jwr dc" 11I(/;'J/el1al1l Iii OnTSrnU"fëo/1 dl' 

.. Cc-' mllln'('IJW)lf dl.'\ ~ro/l{JI" ' Plillfl/ilfJi t'.\quirt'f ,\'i 
{rn/lwJI1lJ/e1J! lu di\ctl\ \ërHl 'lfr ('('\ (lroh/('I1W'i dan,' 
le, r,,:roup('\' !('IJ/Jlle" ' POllrc/lrui (ifn \/ l 'c!o/welllenl 
dc ('('rl(,lnn kl1îlJli'\ pn'\e"fl'\ il .10 1'('II('OIl1r(' . 

rt'IllW,\ {lour ('fmlnliller "('\{'("n('f/l c df' '\'ur grou{'c' 
(/1'('(' d'ali/n" t f#'r ,'lu U n/{((_II Il'u/ .\lltfll'J,\t' f!Naud 
\0111 IIp[tarlU'\ I<,~ {'ro{'o,\;'IOII\ d ,.rt:Of/J\illioll du 
('OllrtlJ1{ f"<'lIIlJle\ [l'cil (/"{(,/I\<"\ ('11 '{lIl(' (" dc' ,un 
hullc/hl Je li(/;.\ol1 '!Jdllrt/Illil (Cf U{Joe'! l'0I1!Ù/<'IrlÙ'; 
(1 la rell('fI.lllre dal" n'l'tc/Hl' !!./,ollt'!'\ dl' ,1,<11,(' ('f /(/ 

wlec!lo/1 (h_;, Irr:l'ffillt'l/\('\ ifllf 1 <,'{({f('/ll conviées; 
})o.~~~\(, e," SOrh.~, 

(.,. Rou. ft=' Fe 1"\ ti~S ç;:QV.d\< '" t;N; 
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L'ARMEE 1 
ff UNE F A 8 U lEU S E 

Le ~roupe de quartier 14ème arrondissement de Paris a discutt, pendant 
plusieurÇ réunions du problème de l'armée. d e l'analyse qu'en pounti( faire 
Ie mOUH~ment de femme" et de hl méthode pour s'udresser aux autres fem- 
ml"S sur cette question. ' 

Deux positions sont apparues que reflètent ces deux textes. 
La première démarche. celle des copines de Femmes en Lutte, implique 

que (ps femmes, en tant que femmes. rCJ!roopées certes dans un mouvement 
autonome. se contentent néanmoins DOur l'essentiel d"affirnter dl~ analyses 
J)oUtiquf't et de prendre des positions identiques ˆ celles d'or~a"lsatinns 
mixtes sur tou." les sujets ... vec un append,icc sur foppression des femmes. 

Le deuxième texte veut partir d~une démarche féministe qui détermine 
l'attitude du mouvement des 'femmes face ˆ l'armée en fonction de l'op­ 
pression des femmes, ˆ 'a fois lrréduetlble ˆ n'Importe quel autre point de 
nie critique et totalement lié ˆ une remise en cause anti-capttaliste d'unt' 
institution comme l'armée. 

~ous publions ces deux textes, car ils snn' pour nous une ilIustra,tion 
concrète du débat qui traverse les groupes, au-delˆ du problème de l'armée. 
sur la nature du mouvement des femmes t't des rtánándications dont il est 
porteur. 

Nous avons eu tant de tots ii prendre pOJilioll 
sur l'armée el li mettre l'accent sur certains de .~(j.\ 
aspects qui 110US' touchent narticulièrement, De 
meme 'Ille nous considérons que la maternite Ill' 
concerne pas que le 's [enunes. l'armée ne concerne 
pas que tes hommes ': ne serait-ce que parce que le,,. 
[emtnes en subissent, elles UIl,U;, les ('(}II.\'cJq uen ces , 

L 'ormee, cmnme toute. .. les autres 111 stitution: 
hfJurKt'OI:o;es. M .. W 11.',\ interets du capitat contre le: 
travullleurs el contre /1/'1 lemmes. 

L 'année. comme J(I tumili«. f'(;wle, /, 
If/('deCÎII<!" la] ustice. .a UII rôle ,".péd llqne dan v le 
reproductkn) de la division, de lu hiérurchlsutùm. 
de la domina/ion, de Il.J,\,,,loiWlioll, (;'11 un mO/ de la 
wdd(' de elusses. 

L'ARMEE CONTRE LA CLASSE OOVRIERE 

En/wu que IIWlI\'t'11U?!II de femmes sur des 
IW,H'J anti -cupitallstes JWIH SOI1lI1U!S aux rates de 
tous. ceux qui Il/Item contre UNe armée qui défend 
les interets de la ho urgeoist«. brise le,~ greves, <JI 
r(~UI écraser h! l!loJ/l'eJ1WI11 ouvrier si la honrgeoisiÇ 
fui t'II donne l'ordre, CeuÇ armée ea dom: d/rig‘(' 
coutre la classe ouvrière, constituee "our moiuÇ dl' 
tentme«, 

LES RISQUES DES SOLDATS DANS L'AR­ 
JfEE 

A lors quÇ la .\i)c•'ttÎ C(/pi/ff/i.'ï/e attribue aux 
IemmeÇ 1111 r‰le dt! gardiennes Pl d'educatrices de 
i'ultectivit«. de 1'17,\ gëèll~" de la diététique, on leur 
('11/('I'e (out ('olllr‰leˆ pertirdn moment Olt leur fils, 
leur trrrc, leur mari IIU !tjur ami clrril'e (/ III (,'(I\'eme 
Alurs, relmlflWlll ce "jlt' el dénonçaJ/.\ .- 

- foUI n' {(II 'Clldllf<WI quoridif!I1IW/1U!I1/ Ics 
,,"doIs par les hrimade,Ii ('/ I('~ 11lImi!ialiol/\ 
\n/hnatilfIlCl\, ëlIsqu'{/ leur épui",emelff: Ç( Oll l'OIIS 
('JI fera hUt'er 1) .' 

- les C(,H('rl1eS mal ell{r('{ellli<'S. mie,,,,, rem{llitá,'i 
de para,\ile5 (pnu;>.:, pUliaisl',\, !,lICe\', morpion" 
,l:tlle .). le 1110llque cl 'h,l.,!ëtálle. de dU/u {rage, 1111(' 
alimellfllfiol1 qui rt'lel'(, 110/1 de /a diˆéfique mais 
des urrallRenU/l1ls de l'ime,,dallC<', lilli décleu‰lt'Ifi 
de\ /Ha la die li flas ou mal sIJl~~nées,' 

- lu st'<'urire nOI1 ,wulemt'lll pas a ... , lIrt;(J, 111,1;' 
{{w/\'i prf/l'OUI/Iml aux lIc‰dt'l1l'1 {wrF"is morrels, 
dll,\ ,/li \urnWIW!!('. allx candil;')!1.\' ahsurde, cie \ 
eÏr('/("(',\ CI U l'lrre",pol1,\uhi/ift' de, (rerllrn 

SITUATION DES SOLDATS DI1:‚ ., (' 'HEP-; 
DE FAMll.LE il 

Lorstfw: l 'homme qui part (/11 service I!lililaire. tf 

des enfants. il Il 'u aucun mOY<'I/, pendunt un (III, de 
contribuer ci la l'il' de la famille Alors qu '011 nillá 
tinue li tu! rccomuutre SOli rolÇ d(' "dl(' r dt' 
/,mii//(' Il pour exercer sa '(/omilUlf•Jl1. on lui retire 
les moyen» li 'assumer sa part des responsahilitcs 
1.0 lemme est ainsi ohli!(ée de prendre en clWr.~f 
seule lu totuliu: des unlu:Ç potrr 1<,'1 en tanrs __ ,wil1\, 
.'i!,(/rck, nourriture, education. alor» liif '("1/(' ('\1 flat­ 
tlcutieremenr detuvuriseÇ tant ... '111' /(' ,nlall dt'S 
ˆ./lliµel11t-'JII." collectl]» qtu: sur le p/all du IIw'(lil de:. 
tenune». Aprés. 1<, p/l est pris ('1 la fi'!}JJH(' continue 
sculÇ SOli " travail de maison I~ ("<'SI 1111 mëIIëJJ/lI1Jl 
que (j'exiger la prloritÇ ('1 la ,gmluil<j des st'rrin', 
sociaux (créd't'''', cantines J. !Je mˆ",' CIUt' lu 
revendkution des soldat» ct SMIC flour 10llS lev 
suldatÇ il prend a;II\'; 10111 .\'011 ,'('11.\, 011 (l'n'Iger des 
lucilités de travail ponr lrs /(>mme' <,1 ('t)O/l'ilgf/('\ 

de soldats. mrre» dt; Itollille tnroblcnÇ , pur­ 
tkuttcremen! criant l'II flˆimf<) cie chômage 011 I<J\ 
lemmes sont souventles premierc» ticcncicc») 1:', ('e 
II {',\'I pCl,~ I"exemfltioll du service militairv pour le" 
fwr('\' dl! lamille de moins dl! _" _" uns qui "mdior('r(/ 
la cundition de leur ietmn«. Ali contruin-, ef/(' 1"('11- 

[on:Ç l'oppression de» .f'emm(',\ qui assunu-ron: III 
grossesse, I'accouchemen), 1 t'dum;•JJI dC' lrn hl/II, 
,li•nplf/JJI{WI pour évtter tit! mari ft; scrvic« mit•nirÇ 
Encore I1l1e fois. une mesure nscudo-tibcratc, dam 
Ir' cadre dt! la politique 1U11(IIis/e, \'(' rctournÇ coutre 
le» 1(>/11 mes. 

APPRENTISSAriE {JE 1 . ..1 
DOM I.\'A TR ICE 

f)(' II/(;I1}('Que nous 110 ln eh'\,OH' cont n: lm.' ,,,,' 
disant " nature [emininc H qui uutari-.Ç un tllull' 
fugl.:' /wnI111l1l!1II ci Il.1/Iecftl'i/(i dei, (t'UlIII('\, prit'" 
mieux les ex{'/oiler et lex oflprëlIlÛ' r, linll;;; floU \ 

L'ferol1s t'fmlfe 1111 l' SrJi-di,\,(II1J .1 mlli/n) ,.;rrl{, j' (1111 
/Je serait qll'cI~(es\'h'i{('. ";oleuce. /11,'111110\ ,.,n'mien 

il L,armé(J !c'm dl' {oë 11/1 {/fJII/me ". J1ltl;\ IllId 
homme? 

1_ 'of?pre,'üërm et III 111;.\["(' ,\nJÏllt' c/llt' 'uhh \('111 
Iv, , ... olt/al,\ CI "arlll('(" /I1arqfWI'UlI( pour ft' {('\le dc 
I('Uf 1';(' lellrs rapporl .. ''l'('C ft"., 1t'lIJm(',~ l" It'\ 
(al/ss('folll définitIvement L '('lI[r(,/I('11 (1" mythe (k 
fll virilité fJIIHSUl1f<, et dOIllÙfO{riu', par foU' ln 
flIlJl'ell\, lIC('('l1lu(' la d;ris•m /101111l/nl/t'!11J1W', Ill, 

\1lI1/C' les pÏmif!rs dans des ra{lport, dc' \1IJ>c'rinrtll' 
tll/i leur Il/il considerer le\ kilim", Cl/mil/t' cil" {'ln'\ 

;n kr/l'ilr.\', f(lci/es li opprimer 

Encuseruement, isO/t'men', C'/o(S:Jlt-'OWIf( cie leurs 
prnclu:», bru illide v du genn:> tuirÇ des {JOl1JfW\' en 
di'\(/1I1 : Il Brigitc Bardol eSI bcll«, H' \IIi,\ lrop ron 
j'our la buiser J) Tou! l' t'SI.- la leunne ,)hiel 
vevucl, svmbolisr pur 1111(' ,! tcuunÇ al/iche If, la 
tuiblessÇ dt' lhomme devant cet oNel adntirubte qui 
('JlJ:emlr('nI la dominutiun sur les li'IIII)/('\ qu! 
n'auront l'as la " chance )' d '1' ressembler lnter­ 
did;OJ1 Je salir les drap» {II't't' du S (terme , donc il1- 
{(nliclioll de la nuisturhution niai: dél'eloflfW/J1(')J/ ci 
rro.\'imité de.' cuscrncs des bars ('1 cie hordcls. mTC 
rour COIJ.'Î(';qU('11H' (exp!oiralioJ! tinancicre de leur 
misvre sesuettÇ el lhabitudÇ d(' lu prostitutinn 
Ra"ports de draguÇ ct OU'I}/(' de l'in/ 1I1'eC les [ctn­ 
mes rencontre», dan-. le,' trains el dom la me /Hais 
comme il e'i', illlf'li‰lC'melll SOli' -emendu (III 'une 
lemme Ile pvnt ctn: qttÇ flfllsrë{II(i(' 011 " sage ", il r 
a iI/cha/•m (UI mariage, pemlant ou t'If SIC apre» 
l'armée, {J0llr tenter de rrtrouvcr uru-stebilité af­ 
lectivÇ. 

ll ne' :\ '(/Kir en aucunÇ dl' IUl.fJlI de revendlquer 
pour les [cmnu» de {aire 1111 service militaire sent­ 
btablÇ au servlc« mill/aire que le" hommes font (lC~ 

lIIell('II1<'" l ,1-fa is nous rclusons d '(;, re exclue» d'un 
domainÇ {1Ofi/le/ut' cssentie}. l.a conunÇ a ilie Il rv, 
'JUJIIS revendiquon» t cgalit«, 

- k: druit li rllflflrcIIIë.\.\ag(' du manlemen! des 
urtttr. : 

- ft' droit a l 'auto-dctcnsÇ : 
~ Il' droit auv drrislon» politiqllCs mitttalres. 
Dans tif' fJOlI/hrtJII,\(',\ armees populaires mixtes 

ln tcnune» (Jill dentontn: lili 'elleJ (;la{cnI capubles 
de prendre l'II chargÇ leur propre dd"en\t' er ccik: de 
t cuscmbtÇ dt) la rlassÇ ouvricn: 

Comme "our 1'((1'111'/('117('11(. le "rohhwJe tic 
l'anne» (-','jf une breche dans Imlilelll' peut ';'(,!lgou(­ 
lrvr /0 luuÇ des !itIJIW(',\ contre 1t'1I1" of'pressioN 

Prendre ('11 charg» de leh thrnu:Ç enrichira le 
mouvemctu des /.('111111<'\ t'{ rcnlorcerÇ la 11111<' l'our 
notrÇ Ifht'nll•Jl1 

Prendre couscienc« du ffJ/C' de 1 'anncÇ P<'1lI 
tavoriscr la radiratisat iun des femmes l'f leur per­ 
mettre de l'li in' pmXrt's,wr leu» cOJlIpréh<'ll~i(lll de III 
.'itl('ié/(;. surtout .. i n' Ihe'tJll' l'\l (ni J1;''' ri,' flar 1.'\ 
,s:rOlIIW\ f('IHJII{'\ 

DEBAT 
GQ_oupe 
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HO MME S ... )} 

,-\ uiourdhui que la répression visant syn­ 
dil.'alistes el soldats. coupables d'atteinte au 
moral de l'armee. pose le problème de la 
nature CI de la fonction de celle armee. il noux 
parait necessaire de definir Ï que le 
mouvement de femmes. Le que nous. femmes 
el lcministe». avons a dire de cette insuuuion 
qui nous exclut. Car nous croyons avoir une 
démarche et une problématique spécifique face ˆ 
t'armée qui ne <e laisse pas réduire aux thèmes 
souleves par les organisations ami-militaristes 
CCL Ç autre chose a dire 1) (que les 
organisations mixtes de tous ordres). ce point 
de vue feministe est pour nous rune des 
justifications de l'existence d'un mouvement de 
lemmes. Non point que sur l'armée tWUS 
récusions l'analyse d'organisations anti­ 
militaristes, d'organisations politiques. de sec­ 
tions syndicales : nous pouvons ~' souscrire in­ 
dividuellement ét collectivement. sur la hase de 
notre engagement politique personnel (et cer ... 
tain~ment pas comme mère el épouse ayant fils ou 
mari ˆ rarmét,) Mais pour nous, Ïs analyses 
restent incomplètes el insatisfaisantes sans lap .. 
port de notre de marche féministe: 

1. 'armée représente la rèalitè et le sym­ 
bole de notre exclusion de l'ordre social. Pas de 
femmes a Iarrnée sinon quelques figurantes 
dans les bureaux Ioin de la troupe et du cÏur 
de I'insrituuon. Cene exclusion nous rcieue. 
dans l'idéologie bourgeoise. de la communauté 
civique. car enfin un citoyen ˆ pan emiere a 
rait son service militaire : souvenons IH)U~ 

qu'avant le vole sur la majorite † 1 X ans. le 
garçon qui avait rait son service militaire avant 
21 ans. recevait d'emblée les droits civiques ~ 
NOLre exclusion n'est pas purement morale ~ 
elle nous prive de rentrée dans une institution 
déterminante de l'Elal bourgeois, cl donc de la 
possibilité d'y mener des lunes 

Notre absence de l'armee il! ustre l'op­ 
position prive/social. dedans/dehors auquel on 
ramène le couple féminin/ masculin: l'armée 
c'est la guerre el la violence. c'est-a-dire le 
paroxysme du monde du dehors Cl des rap­ 
ports sociaux, Nous ne saurions y avoir notre 
place, comme agent actif du moins. car 
recevoir des bombes OH nous faire violer par la 
troupe nous est tout a fait permis, 

1 "année vit de notre exclusion. quant :t ses 
ressorts ideologiques, quant ˆ cc qui l'ail 
té marcher les hommes ~). {( 1 'armée fera de loi 
un homme»; un homme avant de se définir 
en positif par les affriolantes qualités qui sont 
sauter un obstacle sans peur. faire ses 100 
Kms avec JO Kg sur le dos sans rechigner. 
respecter dans le grade celui qui a su les mater. 
et devenir le samedi soir bon buveur et hon 
baiseur. un homme se définu en négatif; un 
homme c'est ce qui n'est pas une femme (;on­ 
zesse est la pire insulte a l'armée (et ailleurs ~) ; 
que ne ferait -on pas pout' l'eviter ou pour 
échapper cl la corvée des pommes th: terre 
devolue pour le féminiser ;1 qui refuse le 'L1t-'c 
commando Que ne ferait-un pa" " Il nv ~I pa.., 
:-.i longtemps. en Algérie. de-, unuc-, au clcbur 
peu combatives écrasaient atlegrcmcnt une 
révolution par le massacre Cl 1" hH-Wn.:: JI ... 
étaient du contingent. semblable- ;1 ceux quon 

enrôle auiourd'hui . simplement. ils avaient etc 
pris en 'rn•:iin par U11 (( chef .). un (, vr.u 
homme '. utilisant un seul ressort: le chilllla~c 
a la virilité 

Ce ressort marche encore et nous menace : 
l'armee est une fabuleuse Ç maison des horn­ 
mes H. On y est entre mecs. entre soi. avec son 
langage. ses gestes. ses rites. avec son 
homosexualité refoulée qui sen de ciment; ils 
appellent ça la fraternité. les copains Sordide, 
mediocre et ecÏurant ~u sens o• on le dit d'un 
sirop. Qui a vu tes trains spéciaux convoyant 
les appelés. les troupeaux de soldats s'in­ 
terpellant le plus bruyamment possible (c'est le 
rite). les samedis soirs des villes de garnison a 
gardé ˆ (Out jamais la haine de la Çcullun .. : 
m‰le )J 

Nous, pendant le temps de l'armee. on 
nous baise: symboliquement; par des sifflets 
Cl des bouscutades-frolernents. et surtout par 
les mille ct. une histoires graveleuses qu'on 'le 
raconte entre hommes: parfois violemment. 
on nous viole: le plus souvent on paye 
quelques unes d'entre nous. les plus méprisées. 
dans les maisons qui fleurissent autour des 
casernes. Il faut bien accomplir Je rite de 
passage ˆ la citoyennete/sexualité adulte qui 
permettra ensuite de se ranger en trouvant une 
épouse, Ne nous trompons pas : ce n'est pas la 
répression sexuelle en soi qui provoque viols Ct 
prostitution (et nous. ne serions-nous pas 
rèprimèes. et bien plus '!) : c'est beaucoup plus 
la volonté de domination sur le sexe opprime. 
k désir de le ramener ˆ n'•tre plus que 
sexualité dégradée. qui secretent ces violences 
1 a communaute masculine de l'armée est Je 
lieu privilégie ou no VOël ces phantasmes, ne-: 
de notre oppression. justi fiés Cl renforcé" 

Nous savons. par aiüeurs. que notre 
liberation passe par 1(1 dest rucuon de celte 
société et donc de ceue armee : Ù ce titre, nous 
sommes solidaires de la lune anti-militari-rc 
Mais nous voudrions que ce xouricn 11~ nou­ 
laisse pas le go•t d'amertume que l'on ct quand 
on se bal pour la révolution des autres: le!'. 
lemmes en ont trop t'habitude l.es auteur" dl.' 
ce texte sont deja moultes fois descendue", dans 
la rue pour reclamer un syndica: de <olduu- : 
èlles aimeraient. par la m•me occasion. ne pa-, 
changer le billet de 1ème classe en billet de 
1 ère quand, xur un quai de ~arr.:, une troupe de 
... oldatx mèmc rcsrc-, travailleurs S()lIS 

l'uniforme. appara”t Cd.1 leur donnerait plus 
de voix dan, le .... Ill,Hlil~~talinn~ le sexisme ne 
sert que hl h~Hlrgl'{HSi",' , Il <crau temps •e <en 
(t Hn a 111er l' 

"llU .... ne rcclamou-. pa" Lit laire noire "cr­ 
\ 1("': miliuurc l'Il 1 ~ Ilhll" ''''CL gradee hurleuse 
dan" la (nul' dunc caxernc 'uu, relusou-, le 
'l'l'vice civique nauonal rouI: femmes qui nou-. 
caruonnc dan" notre rôle rradiuonnel ct nous 
ferait travailler ~ralllilell1enl comme aS:-;lstal1leS 
<ocialc .... mfir micres. ganJes dculantx . 

'\,;'Hh re ... .tarnons Llppr'l'l111S:-;agt! du 
Pl'lmcnh.'1)1 Je:-, armes pour totiS et pour toutes. 
r..:at' IhHIS ",,\\)11" que notre lutte devra affronter 
1(1 violence ~I nous relusorr- qu'elle reste 
rarana~t' des autres 

\1arianntá - Valérie {(;mupl' 14ème) 



8 MARS JOURNEE 
INTERNATIONALE DE 
LUTTE DES FEMMES 
8 MARS 1857 : Une de~ premiè-re<; ~rhe~ dt' femmes oj)poQnl les ouvrières du texfil~ ˆ la 
police de Ne~'-\'ork qui charge. tire ft tue. 8 MARS .97 5 ~ Iáartouf dans le monde les femmes se sont mobiU~t's i" on l~lOOi~nf dt' 

l'exhteoce du motneme-nt des femmes.. En France. n()W, 3\'ons manifest~ notre \(lUti~n aux 
militanh'iij emprisonnée~, contre le salairY maternel et pour le droit au tnuait : nou~ aH"''' 
proda. : H Ni t'ONU, ni Giroud ne parleront pour nous! H. 

8 MARS J 910 : S'inspirant des actions de masse organistes aux U.S.A. par les femrnt's 
socialistes en ral'eur du dioit de vote pour les femmes. le Congrès 1 ntemational des Femmes 
Socialiste~, sur une proposition de Clara ldkin, ap.,..Ue ˆ une journée intentationale d'ac­ 
tion dont le thème unifieilttur de~'ˆft •tre ! 4< Le "ote pour les femme., unira nos foreesdaes 
la lutte pour le -sodalilime : 

tt'ftII) 
8 MARS 19H ; Première journée intèmatioftalc des femmes. Alexandra KOlLONTAI. 
militante communiste et féministe russè. raeonte : ¥¥ t'Allemagne ct J'Autriche n'étaient 
qu'un ~~n agité de femmes. Partout. des rencontres furèflt o~anisé-esJ dans les petites 
'tille~ et m•mt dans les vinages. Les salles étaient pleines ,1 rr:aq~r ( ¥. J. Pour une fois, tes 
hommes restèrent ˆ la maison et leurs fem~s4 les ména~res eaptises, allèrent aux ren .. 

8 \1ARS 1976 : C'est cette contlauité des lutt~ de femmes que n(MI' r\.'u:ndiqoom.. 

H MARS 1976 : Au Chili, en .:~pa~nlá. en Ar~entine. des femn,"'\ 'ionf ,,'mpri~mn~átá' l'I 
torturées :.nl't' d'autant pl~ de ~adi~m(' qu'ellf'\ sont rem~. Au PortuJtal. dtáIoi f('mm,,'" "(' 
Itwnt mal~r(> l'hostiliti' dl' tClU', Partout en EUfUpt' ( Ihllil', Suisst'. Anltltált'fTl'. -\.h,ánlaj!Dtá, 
France ... ) des millicl"'i d~ Iemme n_'\t.'ndiquenf If: libre choix dt' fa mattátot,.._. ,-1 r a~ .. I­ 
tc:ment libre et ~ratuit. 

Ici, lˆ-bas, c' ('st "-ous qu'on humme. quá.,n pw'in\', qu'on .-eut mettre ‰ 1:"''''IU\. 1..­ 
lutte dt1tl femmt-\ ná ... pas dt' frnn'ëi"rt'~. (,'l.'St pourquoi la wlidari't qUl' no~ affirmfJu" entrr 

~ . . '.. ',' ¥ mt! nuu, ne- pnus ('st p~s extérieure. Ct' qui la fonde: h.i ref", comm u n dá ... ('\.'lápIU 1(á ruh' \'f '.1 
H MARS 1943 : En Itslle, les rem~ o'lanlsent une m~nlfe~~t~o~ ,contFt.le fa;~l' IS ",: place.- qu'on nous a chois'~. quel qu'cn soit Il' pri\ te' quelqu~ fOnbt-, diff..,.t'nh. .... "Ut. H,'une Durant cette ~riode eUH sont un élemellt moteur dans 'es ~re.\'-es tRsurrecttonne. es qUI , ,d" . 
. '..... . . Ie comhat des unl" ('. 6 autres, 
annoncent la chute dt' Mussohnt. . , _........... ¥¥¥¥ MaiS .',1 faut orou ver aux patrons Que vous ," .' '.+ ¥¥¥¥¥¥¥ ".' ¥¥¥¥¥¥¥¥ ,.- ¥¥ , ...... ' ¥¥ , ¥¥¥¥¥¥¥ '.~.'.' .~.'.' ." ¥¥¥¥¥¥¥ ' ¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥ : ¥¥¥¥¥¥¥ + ¥¥¥¥¥¥¥¥¥ + ¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥ + ¥¥¥¥¥¥¥ + ¥¥¥ : ¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥ :.'.; ázá:-;ááá:á '. '. ; .. ;.: .:.; .;.:.;.;. :.:.;.:. :.; x:'; .;.; ¥¥¥¥¥¥. ,".' .¥¥¥¥.. " .¥¥¥¥.¥ '.:-' .. :.:.:.: .:.:.: .:.:.;.:.:. :.:.: .:.' " " , , . ',;.; ::;!t .. :á:á~á:á~á~á~á~á~á~á~á~á~ááá~á~ááá~ááááááááááá .. á .¥¥¥¥¥ ~ ¥..¥..¥ ;-:.~.~.~.,.=.~.:.~.~.~ .. :.~.;.;.~.~;~.~.;.~.~.:.~.~ -, ~~.:.:.~.: ¥ .i.~~ .¥.¥.¥.¥ :.".~.~ ¥¥¥ , ¥.¥ ,., ¥. '~" ¥¥ , ¥.¥.¥.¥.¥. , , ¥.¥ ~ ¥.¥.¥ _ ¥.¥.¥ ,., ¥.¥ , ¥.¥.¥ <., ¥¥¥¥ ,0, ¥ , ¥¥ , , ¥¥ ' , . '_. ¥ , , comme des hommes, que vous •tes aussi renraetes :;::: 

:::;; -19 r 5 onn é. e. de re..CIJ p é ra. h on c:I es Fe m rn I!! S! qu' e',,, et, plus lard peut -•lre les rémunéra. IOns :;:;: 
;:::: ,', , C'était donc ca ? Ils se som souvenus de nous, suivront-eltes le rendemem ... ». Ils nous ont n~fnll le ::::: 
cf " le president dt! la R"PllhlifJue a l~a"jJ('SI!, ""~f écku celles qu'ils avaient reléçuées lˆ-bas. en bout de coup de l'Oncle Tom: opini‰tres conscientes de ::~:; 
::::: l'importance ou •/. accorde (j III nleine l~tegrit1l(Jn des table et ˆ qui ils avaient dit: Ç Sois belle et tars- nos droits _ mais réahstes _ et surtout de nos ':::: 
::::: Françaises ˆ teffrm coliectt} dt lu Nation». E~ plus toi ». celles qui passaient les plats, estiquaient devoirs ... Liberté, ‰gat”té. maternité .. , Avec un peu: ::;=; 
;:::: toin : a Accélérer le processus d'égaltsation engage dans laroenterie et il qui ils avaient recommandé de Iaire effort de pan et d'autre, on y a rrtvera , c'est Sžr, et ::::: 
:~;~ Il' "'S""CI des tradtttons de la Na/Ion ":: " bien a Il ent i on, après-l 7 heures (il vue de ne l .. .l pour c a donnera un petit r épi t il nol re bonn e vieille :::;: 
::;:; Deux petùes phrases d lOI dossier distribué I~m' ne pas incommoder les convives,," société Qui a le souffle un peu court ces temps-cr., ;:;:; 
:;::: d'une conférence de presse de Gimu~, D~lIx neutes Parquées en quelqu'endroit réellemenr Mais ce pari oaoaotauon d'un monde ankylosé ::::: 
;::=; phrases qui en disent long .mr, leurs m'enlions: f!OUS hermétique: nous ne nous serions peut-•tre pas é) d'emblée ses limites: posant il travers le ::=:: 
::::: mettre dans le circui: conormque parce que 1 ex- rendu compte ... Mais ils ont eu besoin de nos bras. man aquaço des médias la question de la condition :::=: 
:;::: cessive marpinalité des femmes, c'est bIen pratrque ils nous tirés des Iovers. tra”nées il l'usine. au des femmes, ils ont coninbué il diffuser ,/ li"" ;:::: 
:::=: un temps, conionctureüemenr ,ça peu~ ser~lr (en bureau .. , Pas toutes, mais suffisamment pour que ç a échelle de masse une série de problèmes que ::::: 
::::: période de chômage, comme aujourd' hui, le vl:1i ar- se sache. Et ils n'ont pu nous emp•cher de penser, soulevait sevi le mouvement des !emrnes. ;:::: 
:;=:; senat idéologique permet da nous renv?yer a nos de parter. bien Que notre temps fži calculé J)üm POur alimenter leur modernisme, ,Is ont repris 1) ::;:: 
:::=: cuisinières électriques et ˆ notre vocation mater- éviter ce risque. L'école, la presse, la télé om eu des leur compte certaines dénonciauons qlli som les :::;: 
::=:: n~U~l. mais, ̂  la longue c'est dangereux, ça limire effets plus centradictoires qu'ils ne le pensaient : ils nôtres, mais leurs réponses en paraissent d'aUI(lOI ::::; 

::::: I'uuüsation - ô combien profitable - d'une force de ont bourré nos cr‰nes du mieux qu'ils 001 pu, mais fi plus limitée~. L'oppression des femmes est IfOP ;:~:; 
::;:: ua va;1 répute. docile, dure Il la t‰che. est resté unè petite fenêtre ouverte sur \' ex térieur. \1 ren 1 a ble économiquement. polu iquerneru :::;: 
::;:: Alors? Alors, ifs o~t voulu,Ç ad~pter », n'est pas jusqu'ô la famille, ultime rempart o• Ils psvcholoçiquement.; Epargnant 1:) famille et la :z::: 
:;=:: Ç réajuster ». C'est la fonction de Girond. C est le nOll'i tenaient ˆ l'abri, Qui ne se soit lézardée, car le course aux profils, ds s'ôtent les moyens de réatiser ;:::: 
i:;:: sens des journées tapageuses des 1. 2 et 3 mars monde et les temps chanpent.; ne serail-ce qu'une prudente éflDhr•. Notre lutte va ::::: 
:::~: 1975 au Palais des Congres. C'est le \Jut des Elles comrnenc aient ˆ rechigner. Ca el lˆ, des plus loin, bien trop loin pour Qu'ris pu-ssent nous ::~: 
:;::: mesures sur le divorce, IR contracepnon. ID famille, torchons bržtarent ... Un accident est SI vile arnvé.. apaiser par ouerques straponuns. ::::: 
::::: C'était fe rôle de l'Année Internationale de Ç la )} ;:::: 
:=::; femme.' " '. " ' ~.' ¥¥¥ :.:.:.:.:.:~.:.:.!.:.:.:.;.::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::;:~:::::::;:~~:~:::~:::::~:;;;:~:::::::::~:~:~:~:~:~:~:~:;:~:~:::~:~:::::~:::~:~:~:~:::~:::;:;:~:;:::~:;:;:;:: 
*,',X0~~~~X~»,*,0,~~~~%~~~',~~,'~~*~,~,~,X,~,',~X,~~~,Ç,~,'~,,'~~~,~~N,'~"VO, UIONS aus~ prendre le 'emps de"Vlvre: ~ 
'-NOiÏS"\;'O†:LON~i'~•}~†S-d‘voir dépendre econormquement réduction du temps de t;avail'~r les femmes;t pour les ~ommes T 
d'un père. d .un man. d un, compagnon qUI n?us font, payer. (au lieu des horaires cc flexibles ». Ç ̂  la carle ». Ç vanables» ,. 
cher une_ el(Istence ~onfin~ a~. f~yer. Nous revendIquons qui nous font perdre le soir ce que nous avons gng!l0le. I~ 
notre droit ˆ un travad salarié (1 mdependance commence par malin. tout en laissant intact le partage actuel des taches). Q 
le norte-monnaie): .. .. ~. NOUS VOULON~ des équipements collectifs dans les r 

:"l0us refuso.m: toute 1 tilscnmmatlon dans 1 emplOI et en quartiers qui permettent une prise en c~arge c~)mmum: des 
matlcre de qualification. ,. , ." t‰ches ménagères ~t pas simplement qll Ç Il ~> t,l'\Sè un peu n 

Mais également au boulot: ˆ travail el:~1. salaire ‚7al: plus souvent ga vaisselle 1 T 
NOUS VOULONS que le monde ou arnven~ ,les ent~nts NOUS VOU LONS des crèche~ ouvertes 24 b sur. 24 (el 

dont nous accouchons leur permette un jour de s epanoulr el pas simplemenl pendant le lemp~ d.c Iravaill Ol! les enlanrs ne q 
de ne pa~ ~lre mutilés comme nous ~ , .., .' soient pa~ parques comme auiourd hUI CI ~ncor~ ,th (Hll ~tI ~ 

1 ct á J '" álr sans Jnaternlte-pcnalnc d' 1 ~Oll' voulons è roll au palS " " . "la chance ' v en l rer 
le droil tle iouir ave<: ceux ('1 celles vers qui notre deslr nous Par<.'C què n~us n'avon~ pa~ Ic.!~ mllll~n" ~c ch,oisir ".1 n:~lI~ ç' 
port\! 1 .' ¥ >. . >: _ , . '; aurons des enfanls. NOl'~ \ Ob 1.0"-iS d~~ centr~s. ~ ID- 

'\IOlh cn avons J~SèZ de servIr d exutOIre a .. J ag~esS1Vtle formation sexuelle et con,tra(~eptlvf? \ur Ips heu\ de traull et 
~eXllc!le des hommes ~ Nous e~ avo~s, ,~~se~ qu Ils defoulenl d'habitation! L. :avorteme., réellt'mt'I~' libre _JMIU~ t~t~s. ~ c?m: () 
...;ur nous a 1 ornon: de~ foyers Ç pn\es >, ¥ ¥ pris pour les mmeure~~ el rcmbourw par hl ~ecuFl~~, Soc,lalt. "f 

~OtJS \'OU LONS que tout viol soit reconnu comme crime comme un acte ml~dlL(tI l.:i nnn tlne flunlLion \CI: '-Jill Jmphquc 
sexëste ~ ., ,aussi raugmentation Je la ~apacilt' (faccueil L1e~ l1ÙpëlallX. (J 

~()l"S VOlJlüNS des centres d'accueil pour les femmes l'embauche de pcr"'()]ltld 1,..á11 •)nS~~lIlH!W.:e et lIll rapport 'f' 
battues! différem Médecinl FCll1lllèSI ~ 

1 If Of d . fe m~ parl's'llJIn'" appüllü a' une manifestation de lutte des femml~ lt, ~anUldi Il mar, ˆ 15 htáuná,. ~(_' co ('ctl es groupes ~m '",.., ,'-" '-" 

centres .,. 

8 MARS t 917 : 23 .'EVRIER poor le ulendrwt ru'-w.,. La rHolurinn comm.eoce par une 
manirellilation de femmes. 
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